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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le grand congrès du Parti a accompli sa tâche 

Ismet lnô11ü 
suprême 

élu à l'una11imité Chef 
pe1~111a11ent du Parti 

Dans une allocution d'une rare élévation de pensée 
et de sentiments, il trace le programme de 

l'activité future de nos ctirigean ts ----

-IMPRESSIONS ITALIENNES -
Le Poste de Radio de Rome, dans 

son émission d'hier soir, a dit no -
tamment : 

c L'élection à l'unanimité d'lsmet 
lnonü à la Présidence du Parti Ré -
publicain du Peuple est considérée 
comme une preuve de ce que la Tur-
4uie continue à présenter un aspect 
J'unité compacte également après la 
.nort d'Atatürk >. 

Le speaker de Rome a ajouté que 
.ette impression domine également 
i Londres. 

Le <li recteur de Ja Banque 
Otto1nane à Jerusalen1 Ankara, :16 (A.A.) - Le grand Congrès de ses désirs qui peut être co11s1déré com­

extraordtnaire du .Parti Republicam aul me le plus d11t1c1Je à réaliser. Les fonc­
Peuplc, s'est réuni &UJOUTd "hui pour élire I tionnwres, les m1n1stres1 nous tous qui as­
son Ch'Cf suprême par swte de la mort sumons des charSes con1orn1ément au.~ 
d'Atatürk qw, suivant le règlement inté- lois et aux déléSation~ de la Grande A.s­
ricur du Parti, en était le Lnef suprème semblée Nat1onrue1 nous somme~ unbu;, 
permanent. en tant que citoyens ayant /honneur de-

notre parti, man.lés par de.s aens inca­
pab1es et app11ques a une maruece lauss~, 
peuvent etre presentes comme étant m- a eté enleve 
complets. 1v1a1s ces cons1dérat1ons sont Jél"usalem, 27 - Le directeur de la 
v1une~ et déplacées .. Aucun remede ne sau: Banque Ottomane qui revenait d'une 
rait etre erc1cace sil n est pas adm1n1scre \ • 
dans sa 1uste dose. lVous avons prouvé ex~urs1on ~ la mer Morte a disparu de. 
Jusqu'ici que nous nous sommes ettorces puis deux JOUrs. Son auto a été retrou. 
de coniier nos principes en de mruns di-1 vée hier vide. On craint qu'il n'ait été 
gnes et d appliquer les mesures, Je mo- enlevé par les rebelles. 

Le &rand Con1Tês a modifié larticle Il tre au ~erv1ce de la narion~ du désir de 
relatif à cc sujet. suJf1re a ses besoins. l..."accomphsM!meut 

Selon cette modification, Atatürk, fon­
dateur de la République turque, est fon­
dateur et chef énernel du parti, et lsmet 
InOnü chef suprême permanent. Le pos­
te de Chef suprême ne peut être vacant 
qu'en cas de mort, d'une Arave malad.le ou 
de dét>Ussion. 

Après le vote à l'unanimité de cette mo· 
dification, Ismet It\ënü, frénétiqu·ement 
applaudi, a prononcé le discours swvant: 

Honorables membres du grand Congrès, 

rnent venu, avec courage, ma1s aussi avec 
pondération et prévoyance. 

parti. vous retournerez dans vos milieux Le bilan de la période rtvolue accuse 
en trouvant dans ces paroles Ja signiticR- un rendement acttl tel qu'aucun parti po-
tion que vous désirez. 11tique ct·une autre nation n·a pu en enre-

convenable et propre de toutes les charaes, 
Brandes et petites, vienc en tète de nos "1S­

p.lrat1ons. j 'espère qu à la f,n des traval.lx 
propres et sans accrocs de:; réunions du 

Chers camarades, g1strer de semolable ces denuers temps. 
Notre parti a devant lui dt:s inissions à l"ous sommes absolument convaincu~ 

accomph.r. L iinportanct de ses devoirs, que, ce même courage et cette même pre:­
loin de diminuer, a augmenté encore. voyance, nous pt'Om·ettent les mêmes ré 
Nous avons la prétention de tracer la di- sultats pos1his également dans l'avenir. 

t . à Nous sommes parfaitement certains, que 
Par la déciSl'on sm· cère et régulière que rec ion suivre à la vie politiqu-e d'une bl loin de faire preuve de défaillance dans 

vous avez prise aui· ourd'hui en rapport n? e nation à structure solide, aux cap A·· tés él é notre concepbon et dans l~s lignes fonda-
av- la structure de notre ~and Parti. ci ev es. Nous avons la tâche de 

...... tio• 1.. mentales de nos actions, nous allons assu-
vous m'avez élu ,Çh'Cf suprême permanent.! co1:1p eter et de faire. _progresser tout re rer à notre pays un bien-être plus fécond 
Je vous remercie pour cette décision que ~u~, c~ez nous, au milreu des orages de grâce à la vive et fraîche conception de la 
je considère comme l'expression Cie votre ~histoire du passé, est resté en retard et nation qui progresse ·et évolue sens cesse. 
haute sympathie -et de votre sincêre con- incomplet. 
fiance. Je travaillerai de tout mon être LES DANGERS DE LA SITUATION 
pour exercer les fonctions de Chef suprê- l!'ll l "l:!..i<i-iA .1 lÜ.i.~ii.L.b.. 
me qui pèsent en ce mommt sur mes é-

LES l.Jtt<BCTIVES NOUVELLES 

Mes chers _çamardes, 

Les attentats terroristes sont de re· 
crudescence. Un meurtre a eu lieu à 
Jerocho; à Nazareth un médecin judéo­
chrétien a été blessé, de même qu'un 
chauffeur juif à Semak. 

RETOUR D'EXIL 
Aden, 27 - Les cinq leaders arabes 

de Palestine, de retour de leur bannis­
sement aux Seychelles, sont arrivés ici. 
lis ont été l'objet de manifestations en­
thousiastes de la part de la population. --LE VOYAGE DU COMTE CIANO EN 

YOUGOSLAVIE 
Rome, 27 A.A.- La date du voyage 

du Comte Ciano en Yougoslavie, où il 
se rendra à la suite d'une invitation à 
une partie de chasse, ne fut pas encore 
fixée. 

paules, d'une façon conforme à la volonté 1~ous nous U'ùuvon.s t..n un rüun1tnt ou Le nouveau trait caractensuque de no> Cependant, on croit dans les milieux 
du parti qui n'a d'autre but Que d 'assurer lt:S n1:tl1uu~ v1vtHL tn1.rt: tHr..:s r..:n iuc.:;1nu·l-

d u·avé:l.ux pour lt:s annees a veitll" seia ne officieux que cette v·1s'1te aura l1"eu au le bien de notre nation et c la servir. J'- J.J~._111 .. t.: tL uct.1s u.h..: d'-"du.:.yut..1o.! u ui..:.t.:t.:ll-
attends de vous et de tous les membres du IJ·1,t:: . .L'ljou~ p1us cuu· ues1r t.:::.t. ut: vo.1.r ILs o..:ui..:n.:ot.:i· rt:nlcoc au Jnuinui'-= Ut.::.UJll ùe i..t cours de la troisiè111e d&cade de janvier. 

1 

.uutlon t:n c:::ssuyanl ue Jktlc::::u·c:r JUS~u a se:. 
Parti, union, coopération et aide. nauons vivrt: 1rau ... 1nt11t..1ut:11L, sw. J.a su1- uuueux ies p1us etro1Ls. .t'ljous son1n1c:i. Ll S bi 11evesees de deux 
LA SIGNIFICATION DU CONGRES Iace ae ce pLat ~.1.out::, co111u11.: ie.s ini..:111- l:Onvaincus qut! cette vie d act1v1te, n1e-

oi es U une Illcillt: .1.al.1.JIUt:, t:ll lBlSWl[ prt:U- Ht:e au S't!IO UU peuple par .ltS citoyens f rèrcs Cl10el11ÎS de la 
Chers camarades, ve d tsprit Ot.! coiuvrt::Hcnsion pour 11..:s tn1an1..s ou peupie, va nous assurer ae la 

mameurs ats uns ec aes autres. Ï\1rquie 
Le grand Congrès est la plus vieille 111an1ere la p1us iru·ge, Clt:S b1c.:n1a1ts ae -·-

institution d~ notre lutte pour la délivran-1 J:J'tus notre Ott.sir, 1.;anu.:trac.Jes, ne pelü 1 aurn1n1.su·auon popuia1re tout en sauve- M. Abidin Daver dénonce avec vi 
ce. La première, elle a commencé à fonr- pas a:..-,utt:!r a Jui ~t::uJ '" 001me eucence ai:::.. ~a~oant uc la ta~on Ja plus s0uae l auto- gueur, dans le .- Cümhuriyet> les indi 
tionn·er et s'est élancée en avant pour pro- nauons t::nrre eut::;. J...,e tüic 111t"n1e poui J.1lc:::: ue 1.1!.tat. lJe n1erne qu aucune n1e.;u- gnes publications àes frères Tharaud à 
clamer la volonté nationale pendant les nou:. ae resct"r a l e1,;art a un orat:e eve11- rt preventive ne saurait prc:servtr Je corp::,. l'égard de la Turquie et notamment la 
jours où notre peuple se trouvait exposé rue1, qui ec1acera1r entre Je~ nano11s, pc:uc nwnau1 a·une rurecuon quelconque, la 
à toutes sortes d'attaques sans merci ve- ne pa:s erre a:;.:sure unJqut:ment par 11us structure d aucune nauon ne saurait èt11.; preTace venin1euse autant qu'absurde 
nant de l'intérieur et d·e l'extérieur. D'a- me:;uct::; et nacre rern1e ue:;ir. a labri ae et:s atiection:;, rnalgre les n1e- qu'ils ont écrite pour le livre • Le Dé -

pr'- mo' la plus précieuse caractéristi 1 A sures les plus tl1it..aces. 1~ean1noms. mes sastre d.Alexandrette:t. Entre autres 
ci; 1, . - u:;sJ, wz.unies-nous obJJjt:::;, au nllli~u 

que de la lutte nationale menée par notre de!> t:veiaudJu.t::.. ae iuuit::; ~Olle.s a artel::; cOJ1c1toyt.!ns pc.:uvu1t cu·e a~ûrt.:s que nous billevesées, les deux frères se dernan-
étcrnel Chef Atatürk, celle qui la distin- et 0 otJscacit:::,, cJ.e ::;uppJt;er ttvec .sue<..:es au.\. n hCJtterons pas, comme dtte::nte::urs ou dent ce qua voudront dernain les Turcs. 
gu~ d- lutt- nati"onal- qui· ont été me pouvoir pub.Lie, vigilants et artenuts, ·et te-·"' "'"' ..... "'~ - temp:; per<Ju:;, et ui;; iture pro~re:;:;t:r nuirt: Alep, ~e21re, le désert syrien et les pé-
nées ici et dans les autres pays, avant lu! nant lespnt du aevo1r au-dt:Ssus ae tout nauon a une caat:nct: rt.Jp1ue. 1 ous /t:!) troles ? Le Turc n'est pas aff1"r1nent 
et après lui, c'est ce congrès et sa signi- senoment humain. à prendre en temps u- · ' • 111ea1ore:; au J)dl't1 Orle J uougauo11 cJ' 1:Jj1r 1 ' t 1' d · d fication. C'est d'abord dans ce Congrès et eue lt:s mesul'è:s nece!>San-.:;s t::t ao.equatt..-s 1 s,un e re que on a ouc1t par es con. 

con11ne ae:; pa:crJote::; Jaoor11;;uA 1 ae meJilt: ~ L 
ensuite dans la Grande Assemblée Natio- uans 1 aom1n1strailon ou pays. a sohaa-· cessions continuelles; il ne respecte que que con1,ne IC1e:; pc1cr1vLe:; ru1?1ant .s111cere- 1 nale qu'Atatürk a dirigé la lutte pour la mé de mes concitoyens autour de a li.A. celui' quo· prend u11e pos1"t1"on ferme, de me11t 1 urut~ cJe Ju ndt1011 er veUJ~nt a Jd 
délivrance, tant dans le domaine politique d .l'J,, a1ns1 qu autour au .Pré~uutnt ue la l<e- té11ac1'té base·e sur le dro1't . non- 1~ocat1on de .>e:; uJrces fXJUr que/-
que dans le domaine militaire. Aujour pubhque1 dont la quahté de s1111plc c1to-que rai:;on que ce soit. 
d'hui encore nous ne voyons pas, dans d~ yen comble l'orgueil de toute sa v1e, est 

c Les deux frères, note M. Abidin Da. 
ver, mentent effrontément et calom -nombreux p~, la mentalité et la forr.e, } "exprime ain~1 l esprit ae notre puct1 telle qu au besoin nous pourrons, Je n'en 

de pouvoir diriger la politique de paix et travaniant a reun1r tous les c1cuyens aans doute pas, rassembler sur un tront la na-
de guerre par une Assemblée Nationale son a1ae d ac1ect1on bt ae travail. t1on turque toute entière avec son bien et 

nient la grande nation turque. cLe gou­
~erneme11t d'Atatürk - affirment-ils---

ininterrompue. Atatürk n'appréciait pa~ L'El'RbUVE SUPREJ\!JE ame, et avec une cé1er1té et un ent11ous1as-
seulement les .. Congr6 comme un méca· n1e dont lh1stoue de cette nanan na pas 

a piétiné régulièrement tous les engage­
ments qu'il avait pris à notre égard. Il 
a massacré les êtres qui se trouvaient 
solls notre protection, il a attaqué nos 
cimetières. En Turquie il ne subsiste 
plus un seul commerçant français,plus 
lin seul professeur français, plus un 
seul missionnaire français. De111ain on 
expulsera du «sandjak> - pardon, du 
t-latay !- les Arabes, les Arméniens, 
les Alaouites et les Chrétiens. Est-ce là 

nisme nécessaire dans la vi-e de la nation, Je vous 1nontruai ù prt.:.ent que cet es- connu de preceo'ent. 
mais il les aimait encore avec un amour pr1t se trouve tga1t::n1tnt t::nral:1ne uans Jt 
sincère et profond. SO.r d'être l'interprête corps de ia nauon. ll tut prouve aLvant 
des sentiments du grand Congrês, et au le monde ·entier, e1.onné tt plt:m a a<.11111-
nom de tous les Congrês à venir, je me 
fais un honneur d'exprimer envers Atatürk 
nos sentiments d'amour et d'h01nmage à 
jamais inalt~rables. 

LE CONTACT AVEC LA NATION 

Camarades, 

Je voudrais attirer votre attention sur 
le fait que cette réunion extraordma1re rte 
notre Congrès se tient ~près les réunions 
annuelles <lu parti. Chacun de vous a dé1à 
entendu, des villages jusqu'aux Vilayers, 
les doléances et les désirs d·e notre peu­
ple. Si l'on prend en considt:ra.tton que lA 
base essentielle de l'activité de la Gra!l· 
de Assemblée Nationale et du gouverne· 
ment de la République est de satisfaire 
aUx doléances et aux désirs de notre po­
pulation, il ressort cfa1rtrlh.uL ...... ....:1t'" fa­
cilité fructu·eusc constituent les travaux 
annuels des organismes de notre parti 
pour la gestion des affaires de la nation. 
Jusqu'à présent, il n'a été donné à aucu­
ne nation et il ne le sera non plus à l'a­
venir, de 

1

contenter en une fois et tout rle 
suite les doléances et les désirs. Toutefoi•. 
la volonté pratique de la nation qui se 
résume par des doléances et des désir., 
n'a jamais été prise comm-e fondement 
dans n'importe quelle organisation dans 
la même mesure qu'au sein de notre parti. 

Notre plus précieux intérêt à tous c'est 
de connaître les doléances de la nation~ 
jusqu' A celle que fon peut croire la plus 
insiAnifiante, et de travailler pour cher­
çher les mesures à satis/aire 1usqu'à celui 

rut.ion, qu aprc;:s hlt:11ie qu Wlt: pu1::;.sauu; 
pt1·.:i.onnaute ùe toutes lts h1:..to1rt:s et de 
tous les tcn1ps tetlt.. qu ttlaturk: ait quitte 
n1atér1ellem..::nt la sceuc de la pouuque, 
aucun auttc sout11e que celui de l a111our 
de la kepuohque ne s est lait st:nur dans 
aucun coin Cle ce pay~ au1u.~. ùans aucun 
foyer de cette granu.;; nauvn. Cette t::­
preuve par laquelle le régime répubhca1n 
a passé, après une ex1:.tence:: d~ 15 ans au 
milieu de maintt"S d1tf1cu1tés1 a :inontre 
au monde cnJ1er qu..: ce re~1me <::;t bt:a\J.­
coup plus inebranlable qu on ne le crù­
yait. Vous et nous tous, nous pouvons 
nous sentir ~e coeur rempli dl: fierté en 
pouvant faire, au milieu de notre grande 
douleur, cette con~tatat1on heureuse. 

COURAGE ET PONDERA'! ION 

Honorables camaradc::s, 
Notre parti a pu établir, avec te mi­

nimum de détails, les principes lt:s plus 
solides et de nature à donner satisfaction 
aux citoyens qui pourraient s'él'èver au­
dessus de toutes considérations secondai­
res dans l'intl:rêt de la nation. La lutte 
que poursuit la Turquie depuis au moins 
20 oans, sa modernisation et son relêve­
ment, a trouvé, dans notre régim·e et nos 
principes, son expression la plus simple 
et la plus pratique. 

Aucun principe politique 6noncé d'une 
façon absolue, ne pourra éc.happer à la 
critique si on la lait baser sur ses excès 
dans un sens ou dans l'autre ou sur ses 
applications erronées sous diverses formes. 
De même, les six principes qui identifient 

LA QUIETUDE DU CITOYEN 

l'RlMB TO U'l" 

Mes chers camal'ades, 

La qu1eLude du citoyen, de ce citoyen 
det,n1 par la cnarte consuruuonneHe, Ut! 

vivre aaus la St!'Cur11e est 1e out auquel v1-
stnt since1'Cn1tnt Ja urande Assemoit:e 
.L'\lauonaJ.t.: ae 1 urqwe et le gouvernt:rnt:nt 
ue la l<.epuonque. 11 ne saw·a1t elfe ques­
tion. pour nous, d'1m1ter une mesure qut!l­
conque par le seul twt quelle est JUgce 
coruonne a tout autre structu1·e. k.u.cun 

1a victoire diµlomatique que notre mi­
nistre des affaires étrangères se van­
te d'avoir remportée et dont il •e pré­
pare à aller recueillir procha;nement la 
couronne à Ankara ? > 

On voit que 1' AcacMmie française a 
fait l'acquisition d"un sombre ennemi 
des Turcs. Mais les personnes qui occu­
pent les fauteuils des Quarante nous 
1nuéressent peu. 

Ceux qui i;ous intéressent, ce 
sont les Français qui vivent en Turquie 
qui gagnent de 1·argent en Tur4uie qui 

je vous salue avec affection. Je désire OLIVrent des écoles en Turquie, qui se 
que vous emportiez avec vous, à nos ca- liv rent à l'enseignement en Turquie, qui 
nlaredes du l'arti qui vous ont délégués et 

citoyen ne pt.ut eLre prive oes bn.:rua1ts 
que Jui assurent les 101s. Le domaine uu 
travail aans la qwetuae, v1sant 1ts progn:::; 
Je la patrie c.ommune, est accessible à 
tous les pouvoirs en elle-même, est la G. 
A. Les contrioutions et devoirs qui 2n­
co1nbent à nous tous par ses mesures, par 
sa charte constitutionnelle et par ses lois, 
sont au-dessus de nos autl'es devoirs et 
charges et ils en sont les régulateurs. 

Mes chers camarades, 

aux milieux dans lesqljels vous vivez, les publient mêmG des joL1rnaux en Turquie 
sentiments an1icaux et respectueux de vo- Et nous sommes curieux de voir s'ils 
tre Président. refuteront dans leurs journaux ces * 1 opinions scandaleuses à l'égard de la 

Le Congrès a clôturé ses travau>: apric Turquie. Nos amis Français qui vivent 
avoir élu le nouveau comité-dircoteu: en Turquie doivent jeter à la face des 

Le Ch~r !>upr~mc pf:in,, 1ent d~ P~rti A'l frèras Tharaud les 1nensonges bas, vils 
nommé le prés1drnl <lu Conseil, Co>lal t I' 1 "I té 't · t · d 
B · • · l d p . 

1 
. e ac 1es qu 1 s on cri s a no re egar . 

~~.yar, v·cc pre.;_ en~ u art1 et e n1· . . , , 
ni• trc de l'Int~ricur, Rcfik Saydc.n1 se· D'ailleurs, ce sont tou1ours des 1nd1vi· 
crétaire gl'nfrnl. dus de ce genre qui ont troublé l'ami-

tié franco-turque •• 

Ln solidarité des anciens combat­
tants italiens avec Ubaldo Rey 

--·----
Ils payeront l'amende à laquelle il a été 

condamné 

Rome, 26 - Le président de I' Asso­
ciation des combattants italiens Rossi 
a adressé au représentant de la Colonie 
italienne de Tunis un télégramme ex­
primant l'indignation des ex-combat­
tants italiens pour la condamnation de 
leur camarade Ubaldo Rey. Ils expri -
ment leur intention de verser eux-mê -
mêmes l'amende qui lui a été infligée 
par les autorités françaises. 

RETOUR DE FRANCE 
Ventimiglia, 26 - Les autorités ont 

rapatrié des centaines d'italiens qui ré­
sidaient depuis des années en France 
méridionale. 

IMPRESSIONS YOUGOSLAVES 

Rome, 27 A.A. - L'Agence Stefani 
se fait mander de Belgrade: 

L'officieux cVreme> écrit que les ma­
nifestations auxquelles M. Daladier 
cherche à donner lieu par son voyage 
en Tunisie et en Corse sont tout à fait 
inopportunes, surtout parce qu'elles se 
dérouleraient pendant le séjour à Ro­
me de M. Chamberlain. 

Le cVreme> reconnait que seulement 
des concessions françaises à l'Italie ren­
draient possible une véritable paix en 
Méditerranée. 

LA REPONSE FRANÇAISE A LA 
NOTE ITALIENNE 

Paris, 27 - La réponse française à la 
note du gouvernement italien concer -
nant la non-validité des accords de 1935 
a été remise, hier, par M. François-Pon­
cet au comte Ciano. 

L'avance nationale sur le front 
de la Oatalogne 

Elle s'opère sur un front de 150 km. 
............. _. 

650 km. currés de territoire 
ont été conquis 

Le srand intérêt de la troisième journée 
de fottensive nationale en CataJosne ré· 
side dans le lait que les opérations se sont 
étendues à un secteur où, tout d·abord, on 
n'a vait pas siAnalé d"attaques importan­
tes : celui du Se/jré inférieur, en amont de 
Ler id a. 
lei la rivière /orme un anale obtenu avec 

!'Ebre dont la rive sauche, seule était aux 
mains franquistes. Ces derniers, a­
près avoir traversé Je fleuve à Fayon, a­
vancent résolument sur sa rive droite. 

Almatret, Mayals, !Uardecans, pccupées 
par les Nationaux, sonr autant de locali­
tés situées à l'intérieur de l'anjle formé 
par la Sesré et /'Ebre. 

Ainsi, non seulement le Iront de J'atta­
que s'est con'Sidérablement élarji mais les 
nationaux menacent de prendre à revers 
tout Je système de défense des coujes sur 
l'Ebre, avec )a moitié de la ville de Tor­
tosa demeurée entre Jeurs mains, tout en 
pointant sur TarraJJone. 

aussi r accès, par Je sud, de la vaste plai­
ne ou Llanœ del Urgel. 

Le nombre des prisonniers capturés jus­
qu'à dimanche soir. s'élevait à a.300, outre 
un important butin en matériel de ;uerre. 

* Burgos, 27 - L'offensive en Catalo-
gne se développe avec une surprenan­
ne rapidité. Elle s'opère sur un front de 
150 km. d'étendue, depuis les Pyrénées 
jusqu'à l'Ebre. La superficie du terrain 
libéré atteint 650 km'. Le nombre des 
prisonniers capturés atteint 10.000 ; 
1600 transfuges républicains sont pas­
sés aux nationaux avec armes et baga­
ges. Dix avions républicains ont été a­
battus. 

*** Burgos, 26 - Les troupes du général 
Franco ont poursuivi brillamment leur 
offensive. Borjas-Blancas a été occupé, 
au Sud de la droute de Lérida. La localité de Granadella, dont on an­

nonce que d~ dimanche soir elle se trou­
vait sous Je canon des Nationaux, est à a6 Les troupes nationales sont entrées 
km. au nord-est de Fayon et à :17 km. au dans la province de Tarragone où les 
sud de Lerida. Les Nationaux se sont as- républicains ont établi leur système de 
surés ici la possession de toute la lisne desl fortifications dans la Sierra de la Lie­
crêtes qui domine /'Ebre, parallèlement 
au cours de ce fleuve et qui c.ommande na. ,-=~ :,:::::::::.,,..-~========= 

UN COMPAGNON D'ARMES DU 
DUCE 

-o-

Milan, 26 - Le Dr. Prof. Ambrosio 
Binda est décédé. Il faisait partie du 
groupe des «Sansepolcustü 1inscrits au 
premier fascio de la rue du St. Sépulcre 
à Milan N.d.t.) et avait soigné pendant 
la guerre le «besaglière Benito Musso­
lini>. 

LA BELGIQUE A L'EXPOSITION DE 

ROME 

Rome, 26 - Le gouvernement belge 
participera officiellement à l'exposition 
de Rome 1924. 

UNE VICTOIRE ITALIENNE 

Milan, 27 - L'Italien Turiello a battu 
en 15 rounds le Belge Wouters enle -
vant ainsi le titre de champion d'Euro­
pe des poids légers. Dès la 6ème repri­
se, le champion italien avait pris l'a -
vantage qu'il conserva jusqu'au cou 
de gong final. 

Mgr. PEROSI DECORE PAR LE 
ROI ET EMPEREUR -·-Rome, 26 - Le Souverain a conféré 

les insignes de Grand Officier de !'Or­
dre des S. S. Maurice et Lazare à l'aca­
démicien d'Italie, Mgr Lorenzo Perosi,à 
l'occasion du 40ème anniversaire de 
composition La résurrection du Christ. 

La t~ns1on polono-tcheque 
Rome, •7 (A.A.) - L'Aa<nce Ste!aru se 

/tut mander de Varsovie : 
La tenSJon entre V arsov.le et Pra,ue s' 

accentue. L..es autorites polonaises vien­
nent d eJtpulser deux cents autres CJtoyens 
tchécoslovaques r~SJdant en S1J~s1e polo· 
na1se par mesure de rétorsion contre Jex­
puJsJon de citoyens polon&s de Tchko­
Slovaquie. 

M. BLUM NE VEUT PAS FERMER 
LES YEUX ... 

Pat'is, •7 (A.A.) - Dans un discours au 
Congr~ socialiste, M. Léon Hlum déclara 
notamment que la !:"rance "'t les autres 
démocraties sont menacées par les puis· 
sances totalitaues et que par conséquent, 
le socialisme doit rCVI.ser sa tracunonnelle 
pollbqu-e pacifiste et f.avor1ser la constitu­
tion d'un bloc franco-anglo-russo-améri­
cain destiné à s'opposer au bloc italo-&cr­
mano-japonais. Le parti socialiste, dit-il, 
n'est pas hostile à des nqoèiations avec 
les puissances totalitaires, à condition que 
ces nqociatio~ visent réellement 1., rq:Je. 
ment de tous les problèmes europttns, 
sans aucune exception. 

M. Blum conclut en disant qu'il ne peut 
pas fermer les yeux devant les réalités •t 
cacher au pays que la sécurit~ nationale 
et en même temps la vie du socialisme 
sont en danger. 

Après que l'on eut entendu 
Faure, le Cons;rès a vot~, par 
4.000 mandants contre environ 
motion Blum. 

aussi M. 
plus de 
21.000, la 

LA YOUGOSLAVIE AURA UNE AM­
BASSADE A BUCAREST 

Bel11rade, •7 (A.A.) - On vient de pu· 
blier le déctet élevant au rang d'ambassa­
de la lqation yoU&oslave en Roumanie. 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN LA VIE LOCALE L'attaehe111ent cle vos ami~ !>e trouvera augmente par le petit 
ca1kau que vous leur of!rir~z. 

1 
\ ous trouve1'PZ les cadeaux les plus Jolis et les plus appropriés. 

Le 

LA MUNICIPALITE dé de prélever sur ce montant 200.000 
LE SIEGE DE LA MUNICIPALITE Ltq. pour la réparation immédiate des 

' d p f Les dépenses municipales L'une des constatations faites par le rues de la ville dont l'état exige une 
congres U ar I inutiles vali et président de la Municipalité, le intervention particulièrement urgente. 

DEKORASYbN 
du Peuple Dr. Lûtfi Kirdar, est que les organisa- Dans Je cas où cette somme ne suffira à Dcyoglu 

M. Hüseyin Cahid Yalçin se iélici- e:rrcc:::r==rccrc:ai:u:ica:a:u::iracc cc:ia=rra:aacrcaa n raa: 
Nous lisons dans BuAün : te, dans le Yeni Sabah du ton cor- tions qui dépendent de la Ville sont pas on prélèvera encore 100.000 Ltq.Le L t pies qui participent à la navigation bén~-

La G. A. N. représente la volonté du dial et serein de la petite polémique beaucoup trop dispersés, ce qui entra- casino de Florya peut évidemment at- es axes 1 ficieraient de la transfonnat:ion de la 
90

• 

Turc · Je Parti Républicain du Peuple qui l'oppose à Vâ-NO, dans J'A~am,à ve leur bon fonctionnement. Des servi- tendre-... 

1 
d S 1 ciété du canal, constituée actuellement 

cxprim'e ses tendances profondes. Depuis propos de la questi~m du Conserva- ces importants sont à Beyoglu, loin du Ajoutons que les travaux de réfection du Cana e u ez selon un pomt de vue purement capita-
le premier jour de la victoire jusqu'aux toire. siège central. Certains sont installés commenceront dès cette semaine. Les liste, en une entreprise qui ne conStd~e 
derniers jours de la Révolution, le parti a Mon cher camarde résume comme suit dans des immeubles en bois, dépourvus fonds ont été distribués dès samedi aux UNE OPINION ALLEMANDE pas comme sa tâche unique de réaliser des 
d~mé tous les besoins, tous les désirs mon opinion : c Il faut donner la préfé· bénéfices s'élevant à des centaines de mil-
de la nation et les mesures pour les réali- rence à l'exécution des tâches habituelles du minimum de confort nécessaire pour différents cercles municipaux. Ceux-ci L'Allence • Nouvelles d'Allemallne > lions par an, en une institution qui serve 
ser ont été présentées à la volonté de la de la Municipalité, telles que la construc- leur fonctionnement normal. surveilleront les constructions, sous le pub11e, dans son numéro du n cri., le trahc international. C'est probablement 
G. A. N. dans une pleine communauté tion des rues, des hôpitaux; on songet'a en- Dans ces conditions, la construction contrôle du service technique. la communication suivante : \ 1 à cette considération qu'est dü le ti· 
d'idéal. suite aux immeubles devant abriter l<:s d'un immeuble pouvant abriter tous les LE SERVICE OBLIGATOIRE Les_ exigences de l'ltahe qui _demande mide appui apporté par les miliewr: de la 

Après la perte matérielle du Chef E- hautes institutions culturelles.> services de la ville s'impose de façon! CONTRE L'INCENDIE une reorgamsat1on de la Soc1éte du Ca- !navigation anglaise aux revendications t-
temel, la plus grande preuve d'unité don- Ce résumé a besoin d'une légère retou- · • · nal de Suez ont naturellemi:nt attiré l'at-1 taliennes. Ces milieux seraient, à côté de 
née par la nation turque a été donnée par che. Les institutions culturelles que dirige imperieuse. On apprend que les nouvelles dispo-1 tention les milieux de la navigation in- l'Italie, les principaux bénéficiaires d'une 
la nation turque a été donnée au monde la Municipalité figurent parmi ses tâches Des études ont été entreprises à cet sitions légales au sujet du service des ternationale qui depuis de longues années réorganisation éventuelle. 
par l'unanimité avec laquelle tous les habituelles. Ce n'est pas de ces institutions égard. sapeurs-pompiers entreront en vigueur se plaignent du tarif des taxes perçues 1 La conception allemande en matière é-
membres de la G. A. N. c'est à dire tou< qu'il s'agit mais des immeubles destinés à LES APPOINTEMENTS DES . rt'r de juin prochain Elles compor- par la :;ociété du Canal de Suez. Le trafic conomique, rejetant Je principe des trans-
ies élus de la nation et la nation elle-mê- l'es abriter. Si elles ont pu fonctionner jus- FONCTIONNAIRES a pa 

1 
d' 't' . · rt t vers l'Extreme-Orient et surtout vers les actions qui se font exclusivement au dé-d'I t I .. .. D'· , 11 tent des 1spos1 10ns 1mpo an es con- . . . . . . t . ès 

1
, me ont voté en faveur sme nonu. ~ qu'ici dans les immeubles que es occu- Les appointements et salaires du . . terr1to1res afr1ca1ns et as1at1ques, se rou- trunent d'e la communauté, est d a-

que le hél'os Ismet In,onü se fut attelé à pent, qu'on les y laisse un certain temps; • ' cernant la protection des departements vant à proximité du canal, ·est en effet bord clairement définie en ce qui concer-
d 't personnel absorbent a 1 heure actuelle , t . . . d . . . 

sa tâche, nous l'avons vu tout e SU! e car les 500.009 Ltqs. nécessaires pour le rt ' . . . ; , . de l Eta · l'endu excessivement onereux a cause es ne les conditions existant dans le CNial de 
parmi le peuple et notamme-.t parmi les ConseTVatoi1<: pourraient être dépensées 30 .r du budget de la Murncipalite d ls-1 En outre, tous les hommes de 18 à frais que la traversée du canal occasion- Suez. Ce qui est essentiel dans la concep­
paysans turcs qe.i rc::rr·~s" 1~ent le mieux pour des affair~ bien plus nécessaires et tanbul qui S

1

élève à plus de 6 millions. 50 ans. seront soumis à. un ~ntraîne _ I ne. La diminution des taxes consentie par tion allemande, c'est que l'on ne juge pas 
le peupl". Son di5"0•lts Ht Congrès nou• urgentes. L'organisation municipale est très Jar-, ment spécial pour les incendies. La du-1 la société pendant les annt'": précéden.tes équitable qu'une poignée de capitalistes 
apporU la pr~'.lve .:it

1

':1 avait- ~nt ·epri~ ~on Je ne suis pas de l'avis que tout im- ge et très dispersée. Quoique la part , ~ t d t . ne partait pas de la cons1derat1on qu en empochent, bon an mal an, pour un temps à K t e Vu , de pot1vo·cr 'nfl 1 ree de ces entramemen 3 sera e rois• f' d tr . t d'utili.te' .
11
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n l: meuble 'exerce une 1 uence culture le de ses ressources consacrée par la 1Iu- . . . 1n e compte son en epr1se es i 1m1&e, a.ax ..... y .... s e a nav1ga ion 1n-
apporter au Coa~rèJ J.ï parb qui ~nait se essentielle. Admettons que nous aurion~ . . . , . . . mois. Ceux qui voudront en être exemp-1 publique ; elle n'octroyait ces diminutions ternationale, des bénéfices se ch1tfrant par 
réunir quelque temps après, en même construit aujourd'hui te plus beau théâtre ~ic'.~hte aux constructwns SO!t ~res tés paieront une taxe .dont le montant que dans la crainte de voir plus de navi- des centaines de millions et qui ne sont en 
t=ips que les désirs profonds du paysan le plus moderne. A quoi nous servira pa- hmitee, ce cadre pesant et excessif a sera fixé par les Municipalités et les res encore prendre la route du Cap. Une aucun rapport avec le ri~qu'e ayant exi•-
turc, le premier grand exemple de~ nou- reil immeuble, sinon au plais1r de l'adrni- été maintenu pendant des années. L'or- adnlinistrations locales. '.grande partie des navires à destination té primitivement lors de la cOn9tl'uction 
veltes méthodes que devra em1><oyer le rer ... du dehors ? Et en quoi cela accmî- ganisation du service technique et ce!- de l'Australie suivent aujourd'hui l'e chc- du canal. On penche à juger que le vrai 
parti au cours de son activité futur< en tra-t-il notre culture? Sait-on dans quel- le du service de Ia comptabilité sont LES PRIX DES SPECTACLES min autour de l'Afrique, bien que le tra- bénéfice commercial en rW'unération de 
vue d'aller recueillir les tendances du peu- les conditions ~taient représentées les piè- particulièrement développées. On prête On sait que la taxe sur les lieux de jet soit de 1000 milles marins plus long l'entreprise hasardeuse que fut· la con~ -
plc jusque dans les coins les plus recul~s ces de Shakespeare? Cc qui accroîtra no- ,. . . ,. . . . . 1 que par Suez. Quant aux voyages vers truction du canal de Suez, peut être con-
du pays. tre culture théâtrale c'est la formation des a~ Dr Lutfi Kn~ar 1 mtention de pro- specta~le, qm - ~ . compns les taxes !'Extrême-Orient les opinions sont enco- sidéré comme étant compensé par les di-

Le g1'and discours historique d'lsmet auteu1!i dramatiques, des artistes et du ceder, lors de 1 elaboration du budget d'av1atwn et de 1 Asile des Pauvres - re divisées dans les milieux de la navi- viden<les et les tantièmes qui ont été dis­
Inonü, dont chaque phrase est un nou- public et non un immeuble fastueux et ta- de 1939, à un allègement général ten- s'élevait à 21 ou 28 r r du montant du gation internationale. Malgré les taxes e- tribués tous les ans. 
veau programme concret, ouv;e. ~u P.avs pageur. dant à conformer les cadres aux besoins billet, a été réduite à 10 r,. Suivant les xagérées perçues par la société du Canal, ... ET UN ARTICLE DE L' 
des horiions nouveaux de poss1b1htés llh- Nous pouvons en dil•e exactement au- réels des divers services. Tous les bu - conclusîons d'une enquête inenée à ce ' taxes, dont le développeinent est en op-
mitm. Et parce que, dès le premier jour, tant pour le Conservatoire. reaux qui ne correspondent qu'à des né- ro os par les inspecteurs du ministè- •position flagrante avec. celui des auti\:s 
nous avons assisté au triomphe des vérités 11 n'en est plus de même, cependant, P P . . . • . 1 grandes routes internationales - par e- L' « Evening 59tandard > retraçant dans 
émises par ce grand créateur et ce granrl quand il s'agit d'un hôpital ou d'un labo- cessités de paperasserie administrative re des fmanccs, la réduction op.;ree sur' xemple celle du canal de Panama - la son numéro du 22 crt. également l'hlsto1-

c EVEfflNG STANDARD > 

réalisateur qui est toujours scrupuleuse· ratoire. seront supprimés. le prix des billets de sepectacle ne eerati plupart des navires pour l'Asie onentale re du canal de Suez, écrit qu'il y a eu 
ment fid~le à chaque point des promesse< Le gotlt des apparences, des futilités ex- LA REFECTION DES RUES pas en proportion du sacrifice consent; prennent encore Je chemin de la Mer une lutte continue entre la Grande Bre-
qu'il fonnule, nous n·e doutons .pas que. tfrieures ·est chez nous une épidémie qui D'ABORD... par l'Etat. Le ministère de.:; finances a Rouge. Il est évident que les bâtiments tagne et la France 'en ce qui a trait aux 
son discours également se réalisera. Et' sévit depuis longtemps. Nous avons en Le budget de la Municipalité pour invité Je vilayet à s'intéresser directe- v?yageant vers. l'Arabie, l'~thiopie ou •~rs tanfs du transit. Alors que la Grande-
nous y voyons la bonne nouvelle d'un heu- 'I tendu de la bouche de nos grands mères OOO ment à la question, en vue d'établir la cJ autres endroits de la cote onentale de Bretagne, nation mantime par excéllence, 
reux avenir. l'histoire de ces écervelées qui vendait:nt 1939 compte un crédit de 375· Ltq. l'Afrique ne peuvent 1·enoncer au canal. a toujours désiré les réduire au niveau lt: 

Pour nous le sens unique, la grande <i- l·eur marmite de cuivre afin de se procu- pour l'aménagement de Florya. Le Dr. possibilité d'une nouvelle réduction. li C'est pourquoi les gros bénéfices encais- plus bas possible, la Ft'anC'e s'y est· tou­
gnification du Kurultay ré~ident àans 1'.-1 rer de quoi aller à la plaine de Silâhtal'· Lûtfi K!rdar, sur la proposition de la est prié de fa're connaître le résultat de sés par la société du canal ont été four· jours opposée, parce qu'elle ne voulait 
annonce des nouveaux servic~s que conti- aga, à la saison des Eaux Douces. Vou- ! direction du service technique, a déci- son étude. 1 nis à celle-ci surtout par les lignes de na- pas voir réduire ses divjdendes. 
nuera à rendre, sans interruption, au pay~. loir dépenser 500.000 Ltqs. pour }'Erection vigation italiennes. Etant donné les circonstances, consta-
te parti qui a obtenu ou le Chef sacré et d'un Con.'"'fVatoire et d'un théâtre qui J , 1 · cfi Il t Selon l'opinion des milieux de la na - te )' • Evening Standard • les demandes 
immuable devant le diriger .• En prés~nce jureront, par leur splendeur, avec l'aspect ..J(l CO rn e { I e (l li X ' . vigation allemande il serait dans l'inté- italiennes sont raisonnables et devraient, 
d'hier, nous sommes pleins dune foi mf- extérieur du reste d'Istanbul qui n'est que rêt d'une meilleure collaboration écono - partant !tre satisfaites. La Grande Bre-
branlable en un grand demain. ruines serait la continuation de cette dé- c tes d1· ers mique des peuples de voir intervenir une tagne ne doit pas se laisser influencer par * plorable tradition. a V •• • réglementation radicale de la situation ce que l'on dit en France ni par les inté-

M. Nadir Nsdi> publie, dans le cCüm- y '} dans le canal de Suez. Inutile d'insister rêts d'un groupe exi&u d'actionnaires pri. 
huriyet> et la c République > un a-t-1 Un nouveau ·•· . . . sur les motifs prouvant que tous les peu- és 

nd té • h' d la d ? LA POURSUITE DE LA MORT fut quelque peu r.em1se de son cmotion, _____________ v_. __________ ..,. compte-te u s no6rap 1que e :::l nger ~ ~ 1 • • • 

séance d'hier du ConArès du Parti : . Hasan, 20 ans, eleve de 1 Ecole des on lUI a demande le signalement exact 
M. A•rm Us .., demande, dans le Arts et Métiers de Sultan Ahmet, en- des auteurs de l'agress10n. 

Plusieurs orateurs montèrent à la tribu- Kurun de ce matinE•'il_
1
Y_: dandteàr dtejtretenait des relations suivies avec la La première impression était que les 

ne avant l'~1'ection. Tous s'efforcèrent dt guerre européenne. t t n::pon ce - . . . . . ~ . 
s'exprimer, dans la mesure de leurs mo . te question ave<: ~aucoup d'objecti- Jeune Makbule, qm travaille dans un trots inconnus eta1ent des galants, en 
yens, de délier leur langue pour mettre er vité dans /es termes suivants 1 stand de tir à la cible. Les deux amou • quête d'aventure, qui en voulaient à 
rdief I~ liens indéfectibles unissant le Quel ;,.t le .sens de la dénonciation par reux sortaient souvent ensemble. A - l'honneur de Makbule. Dans cette hy - 1\lên1e pas un pouce ... droit et de fait qui a, par contre, des 

aspects bilatéraux et une substance ir­
Parti et ta Nation. Voici ce que les ora· l'Italie des accords de 1935? L'événement vant-hier, ils ont été au ciné •Azak• à pothèse, ils n'auraient vu en Hasan Sous le titre • L'histoire du pouce>, 
teurs s'effdrçaient d'exprimer - et qui rec~le-t-il le danger• proche d'u~e gu"".e? Ç~ikapi. A 9 heures, en sortant du qu'un gêneur à écarter. Les cris de la le «Ciornale d'Italia. écrit ', . Par son action et par son inaction, la 
ne nous fut pas trh difficile à compren- ~~turellement, c est ce. dc;m1er point ctacle Hasan ro sa à Makbule de jeune fille les auraient empêchés de Ce~te h1st01re de pouce a deja trois France a détruit les accords de 1935. 

réductible de droit italien. 

dre puisque nul d'entre nous ne l'ignorait: qui mtéresse surtout la vie mtemabona- I spe • . P po • . . . chatitres et menace de devenir un peu 
Le P. R. P. est une organisation en le Avant la conférence de Munich la l'accompagner Jusque chez elle a Fatih. vemr a bout de leurs plans. 

1 
. 

· · · ' · · 'è · 1 ts d !' trop ongue. Il s'agit naturellement du mesure de représenter la nation dans tou- question tchécoslovaque avait pns réelle- En cours de route, Je couple s'aper- Mats les prem1 res resu ta e en- . . . , 
te l'acceptation du terme, car c'est Ata - ment la fonne d'un danger de guerre. JI çut qu'il était suivi. quête infirment cette version. Toute 1 pou~e de terntoire fran_ç~ts que.quel q~ 
türk qui l'a fondé. Atatürk est un héros est absolument indubitable que c'est Mus· . . . l'attitude des agresseurs démontre en 11 s01t-aux dires du m1mstre des affa1- pensations coloniales qui est prévu par 
en qui nous avons une foi entière. Son im- solini qui a sauvé alors la paix de l'Euro- Sensation desagréabl~; Des bruits de effet qu'ils en voulaient au jeune hom- res étrangères Bonnet - la France ne l'art. 13 du Pacte de Londre&- le pa.c-

Ceux-ci déchus, tout reste à refake en-· 
tre Rome et Paris, à commencer par la 
satisfaction du droit italien à des com-

mortalité provient de <:ette foi entière et\ pe. En téléphonant à Hitler, il a prévenu pas, une façon part1culiere de tousser.. t . D' t art consentira jamais à céder à l'Italie. te du sang _ qw· implique la signatu-
. • 1 · é é L' · M kb 1 li rd d .. 1 me e non a sa compagne. au re p , compl~te que lui a vouee a soc1 t . a- une guerre certam". a u e g ssa un rega err1ere e • . . di . di H La première de ces affirmations in • re et l'honneur de la France·, satisfac-'nf' · d · é . Es ·1 'bl • h · u- . . plusieurs m ces m quent que asan mour 1 m1 ont nous sommes amm s en t-1 poss1 e qu un omme qui a sa Je; trois ombres lm apparurent. . . . transigeantes ( premier cha ·tr d 

vers Lui nous obljge à maintenir jalou- vé la paix veuille entrer en guerre avec la . . . . x 'eu- les connaissait. lis avaient donc un an-, , . . . . . Pl ~ . e tion que le gouvernement français n'a 
sement son oeuvre et à la développer. F•i- Frnnce pour Tunis et la Corse, surtout a- Arnves a §ehzadeba§t, les deu J cien compte à règler, auquel Makbule 1 hist01r~ l a. ete f~ite à la comtrusSJon pas encore donnée. 
re durer cette oeuvre vi':'.ante créée p3r près avoir conclu un accord avec l'Angl'e n~~ gens. entrèr~~t chez un •mahalle • était absolument étrangère. n n'est pas des affaires e~r:i-n~e~ei: de la Cham~re; Une réflexion plus prudente aurait 
!'esj>rit "t le coeur d'Ataturk, la dévelO?- terre? . . . b1c1>,esperant dep1ster leurs trois pour .. exclu que les meurtriers soient d'an -1 la seconde a ete repetee à la comtrus - conseillé à M. Bonnet une modération 
per, de façon à ce qu'elle rende des ser- On peut dire, avec une forte conviction. suivants tenaces. Mais aussitôt, trois . . d Ha sion des affaires étrangères du Sénat. de langage plus naturelle. L'Itat;- ne · d 1 l d u a s est M )' · t I l guerre c1ens am1s e san. ..,,. 
vices e P us en P us gran s a . P Y • . que usso im ne v~u pas P us . a jeunes gens, dont un était en uniforme L b t't t N t' · l' 'te La troisième a eu lieu au cours d'une s'alarme pas toutefois pour cette série un devoir sacré pour tous. Qui donc, s1 en Méditerranée qu'il ne la voulait en Eu- . . . . , 

1 
. e su s 1 u eca 1 mene enque . , . 

• t 1 · t Inonü l'ami le plus intime · tr Je. Mais il estime qu'il n'"st trulitaire, vmrent s attabler non om EFFUSION seance de la Chambre française et a anticipée de cnon>. Nous en prenons ce nes sme . rope cen a , .
11

.t 
11 1 

· l' d' d' 
1 

· 
d'Atatürk, 'JlOuvait être appelé à remplir pas confonne aux intérêts de l'Italie de deux. Hasan tre~ 1 · ava a sa L'autre soir, une dame, en proie à pris aspect une ec aratton solennel- acte et qui vivra verra Je cours que 
ce glorieux devoir ? voir s'établir une paix européenne défini- consommation en hate et sortit en cou- vive irritation fit une entrée sen-1 le et off1c1ellc. Donc, la France ne cé- prendra la question.> 

Et le Congrès, élit, au milieu d'applau- tive dans les conditions générales actuel- rant entraînant la jeune fille à sa suite. unte lie à Be '.1 au poste de po- dera pas à l'Italie un seul pouce de ter- ::,,..,_L_E_S_O_R..:;D:.....,U~R-E-S-.-M-E-.-N~A~G-:E.-R-·-E·-·s=~ d. f é ét' à 1 P és'd l d d Il éf' pé 'ode d'at- . . . sa ~onne • yog u, . . . . . 1ssements r n 1ques a r i ence es u mon e. pr cre une n Bientôt des bruits de pas presses reten- . d · 
1 

. f nto1re français que ce soit en Tumsie 
perpétuelle du Parti, le valeureux Prési - tente à une cristallisation générale et défi- . . · hce. Elle ec ara être artiste de pro es- , ' . . Sous prétexte que les boueurs com 

. 1 Rép bl' , . . d tirent sur le trottoir, dans le silence . n s'appeler Hikmet et loger au No 8 ou sur la cote des Somalis, Corse, N1-dent de a u 1que, sans meme sen- mtive e ce genre. . sio • . mencent leur travail tous les matins 
tir la n&:éssït€ d'écouter tous les orateurs de la nwt. de l'immeuble à appartements Morali, ce ou la Savoie. 

· 'd•- d L urs 't e ·'t T t t t t' d 'ali vers les 6 h., les portiers tles immeu -qu.i ~évertuaient à expnmer cette 1 cc r LES ASSOCIATIONS a po w e repr n~ .... rue Eski.-Terkos.Elle demanda de dr. es- I ou e .en a. ive e re ser une sem-
pnnc1pc. . Comme les deux amoureux arrivaient ser proces-verbal contre un Monsieur blable pretention ne pourrait, que con- hies à appartements et les ménagères 

D'Ismct In,onü qui _est monté_ à la tn- UNION FRANÇAISE devant le parc de Fatih, une voix re Vahe habitant rue Kir Osman bey No duire à la g:ierre. Les citoyens français déposent leurs ordures sur les trottoint 
hune au milieu d'ovations frénétiques quo Dîner-dansant avec cotillon le 31. tentit : 21 ' ' Il c 't d '1• . . ultée peuvent être rassurés et satisfaits. dès Ia veille. Cette pratique comporte 

d 'h . squ'ici nous Les França· et leurs amis y sont in ' que e a cusa1 e avoir ins . d bl . , . t D' bord 1 
peu ommes ont connues JU '. . is . Ail Hasan viens ' tr f . h 1 tê La paix européenne n'est pas égale- un ou e mconvemen . a ' es 
avons écouté un vibrant discours msp1- vités; s'inscrire jusqu'au 29 au soir. - ons, • Sur ces en e aites, un omme, a · , . . chats et les chiens en profitent pour 
rant une confiance infinie. Le jeune homme ne répondit pas et te en sang, arriva aussi au corps de ment rassuree et satisfaite ! ... 

1 • · 1 d6 Les déclarations publiques, trop in . répandre à l'entour tous les détritus Le Pr~sident de la République qui, sui- LE PLUS GRAND THEATRE DU pressa le pas, serraant Pus fort le bras garde. C'eta1t le nommé Vahe et i - qu'ils extraient des boîtes à ordures;en 
vant les traces du Chef Immortel, assu- MONDE de sa campagne. clara devoir sa blessure à l'ardente et transige~ntes, qu_i bloquent les ~s.i~ons 
ma la _présidence du _Pa.rti, a - en faisant -o- Maîs comme le couple se disposait à trépidante Hikmet. en une 1gi·1·e ng. , sans poss1. 1 e .e J ide bil t d outre, en soulevant le cou.vercle. _et en 

· é é 1 d J d t t J J d le laissant retomber, ils font un tapage ressortir les caractenstiques Il n ra e• u Milan, 26 - Les dirigeants du plus tourner l'angle de la rue Haydar, vers On les a arrêtés l'un et l'autre. recu ou evaswn, son u 1 es a a e- . , , 
P rti - don é à tous les citoyens char- . . . ' ag .,.; . elles sont inadaptées à la d' qw gêne les dormeurs. Ordre a ete don-a . n ' · - · · grand théâtre du monde, celui de la Çirçir, les trois poursuivants le reJoigm- PHOTOGRAPHIES D'ART m ob.e, 1•. , . • , , 
11és de sCl'Vlr la nation, de prec1euses d1- . _ . plomatie et périlleuses pour la politiquej ne de mettre fin a ce.smethode&. Desor-
rectives. Scala, ont visité attentivement les nou- rent. Le nomme MoISe, photographe, a d' t' Le . . t d aff . maîs, quiconque déposera des ~rdllnl8 

li · tallations mécanique d J urt d 1· t ·t . . . d' une na ion. trums re es aires 
Après avoir cité quelques phrases ve es ms s e a L'un des inconnus écarta, d'un geste CO e c ien s, avai im~gi.ne ~n étrangères M. Bonnet a exagéré. Il pré-j' sur le trottoir dès la nuit sera l'objet 
de rorateur, il conclt.rt : 1 scène, œuvre complexe et merveilleu- vif, Makbule. Celle-ci ne se rendit pas trouver ... dans un brun public a Fatih. d l'f' d' il t' 1 •t t d d'amende 

. se de la maison Cerette Tanfani. L d b . Ib ah' 1 . .t ten qua 1 1er •Un a era • un e a e · La Turquie d'Atatürk s'élève depuis 15 · tout d'abord compte de ce qui se pas- e garçon e am, r im lll servai 
ans, à une vitesse vertigineuse, vers le so· sait. Elle vit seulement une lame bril- de rabatteur. Il s'agissait, d'ailleurs, de 
lei! de ta vertu. Nous sommes stlrs que LA NOEL DES PAUVRES ET DES Ier dans la nuit et se mit à appeler au clients (et surtout de clientes• d'une ca-
rien, aucwie force, n'e pourra nous em - MALADES secours de tous ses poumons. L'agent tégorie toute particulière puisqu'on les 
p@chcr d'atteindre à ce soleil. Nous cro- Tripoli, 26 _ A l'occasion de la fête de police en faction non loin de là ac- payait pour bien vouloir poser. Seule-
yons en cela comme nous avons foi en N albo · t l h t h · · · bt 
Atatürk. Il s'ensuit que la voie qui s'offre de oël, le gouverneur B a remis courut, suivi par des passants, des gens men es p o ograp ies ams1 o enues 
à nous est des plus larges. de~ primes et des dons aux mères pro- de bonne volonté surgis de toutes parts. 1 trouv~ient. ensuite un ~lacement facile *** hf1ques. Un spectacle tragique les attendait :j et rem~nerateur aupres de .certa1~es 

Extrait de l'Mticle de fond ~e Mme * Hasan gisait, mourant. li avait reçu 9 g~n~ qm sont friands de scenes d ~11 
Sabiha Zekerya Serte/, dBI1s le •Tan>: Addis - Abeba, 26 - La Duchesse coups de couteau, dont un affreux à la. rea!Jsme outr_anc1er. Et_ co'."me le the~-
La République turque, après 15 ans d'Aoste a distribué des dons et des pa- gorge. On voulut recueillir ses déposi- tre des exploits de Mo1Se et.ait un .barn 

d'~preuves, a subi l'examen suprême lors quets de vêtements aux enfants ita - tions mais il était hors d'état de pro- public 011 devme que les SUJets qm se 
de la mort d'Atatürk. Ceux qui s'atten- liens et indigènes, dont notamment nonc~r un seul mot. L'auto • ambulance prêtaient à l'obtention de ces photo­
daient, en cette douloureuse circonstance ceux de 200 ouvriers italiens. municipale, mandée en toute hâte, le graphies d'art ( ? ) ét.aient vêtus de à un ~branlement à un retour 'en arrière, 
ont constaté qu'ils se trompaient une fois * conduisit à l'hôpital de Cerrah pa.§a où façon plus que sommaire. 
de plus. Les fondement. du régime répu- Rome, 26 - S. M. la Reine et Impé- il expira entre les mains des médecins Prévenus, les agents de police sur -
blicain reposent dans le coeur et l'esprit ratrice a remis personnellement des qui l'examinaient. pris en flagrant délit !'•artiste> et ses 
de cette Nati9n. L~ République est, dé- dons aux malades de l'Institut pour Quant à l'infortunée Makbule, on l'a cmodèles>. Après interrogatoire à huis 
aormais pour tous, depuis l'enfant de 3 é • · • d t 1 rt · clos devant le 1er tribunal pénal de pa>x ans ju1qu'au vi~llard de 70 ans, le régime l'encéphalité léthargique. Elle a te v1-1 con ui e, pus mo e que vive au com-
A i•mai• immuable. vement acclamée. missariat de F1atih où, lor~u'elle se les deux compères ont été arrêtés. Le nouveau sanatorium de Bulgarbafi (Usklldar) est un 'immeuble très 

~claire et très ensoleillé 
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LES GRANDES VEDETTES 

--0-
Autour du superfim '• - Giuseppe Verdi" 

0livia de On retrouve un autographe du 
Havilland 

-0-

La gracieuse vedette, qm JOUe aussi 
blen dans les rôles de jeune fille mo­
derne comme dans ceux d'héroïnes 
peeudo-hlstoriques et que nous avons 
eu le plaisir de voir à l'écran des ci­
némas d'Istanbul dans : • Capitaine 

1 
Blo<><h, puis dans cAntony Adverse• et 
nous espérons la viir VN·h1ineme.1t 
dans le rôle de Marianne dans • Robin 
des Bois>; cette charmante artiste qui 
représente si bien la parfaite amoureu­
se de l'écran américain, est dans la vie 
privée une drôle de petite jeune fille. 

r' grand musicien .. ,,.italien entre 
les llfeuilles ,d'unnlivre 

Olivia, cette ravissante jeune fille est 
Ill*! petite maison couverte de lierre au 
faite d'une colline et entourée d'un jo­
lie jard.in. Elle a une chambre rose et 
bleue, tandis que sa sœur a une cham­
bre verte et ocre. Leur maman qui est 
une dame respectable et délicieusement 
orgueilleuse de ses deux filles veille sur l 
elles avéc une vigilance extrême. t 

Olvia, cette ravissante jeune fille est 
éperdue de terreur de devoir donner 
une interview, d'être suivie par des ad -
mirateurs, harcelée au téléphone, dé -
couverte lorsqu'elle voyage. Ainsi lors 
de son premier voyage à Londres, il y 
a quelques mols, tomba-t-elle malade 
-mals.de de lang\leur --, pour ~voir été 
reconn11e sur le ha.teau, harcelée à la 
gare, traquée à l'hôtel, attendue et re-, I 
<:herchée par trois lords. l 
L'b1-to~ de '8- vie est très simple.El-1 Une scène caractéristique du grand fi lin distribué par l'Enic. Verdi est le personnage assis à droite 

Depuis quelque temps, l'on est «ni sique Italienne écrivit le .:12 Avtil 1853 de ters toujours l'un des morceaux meilleurs 
train de réordonner dans de petites salles la ville de Ste A~athe à un des auteurs dont notre théâtre de musique puisse se 
du Palais du quatorzième siècle de !'Hô- de ses livrets, le poète Somma. vanter. > 
tel de Ville de Pordénone dans la Vé'1ét!~. Il s'agit d'une lettre de deux pages plei- Successivement, il suggère à Somma rie 
la rich'e bibliothèque historique laissée à nes de détails intéressants et dans lui préparer le livret du c Roi Lehar > 
la ville de Trente par feu le Comte Al- lesquels abondent les points de vue musi propositiôn qu'il avait déjà faite à Cam­
phonse de Porcia. eaux et artistiques du Maestro Verdi, sp~- marano, auteur du livret du « Rigolet-

Récomn1en'- les employés charaés rlu cialemmt au sujet du « Rigoletto >, qu'i! to >, leque1 n'avait pu tommencer le 
dépoui11ement de quclqu·es dossiers de dn- définit comme le sujet le plus grand, corn- travail car la mort l'avait ·enlevé. Quant 
cuments, ont trouvé, plié parmi les feuil- me effets, qu'H eO.t 1JlÏS en musique, « à au « Sordello > que Somma lui avait pro­
lets d'un petit livre de mémoires de Ver- cause de la puissante passion, de la va · posé, Verdi écrit que c quoique drama­
di, une lettre autographe, de Giuseppe riété, le brio parfait et, surtout, de la scè- tique, il ne lui plait pas car il n'y trou. 
Verdi, que le Maitre immortel de la mu- ne du 4ème acte, Je quartetto • qui res-1 ve pas cette variété qu'il aurait désirée. ' 

le ne sait pourquoi, elle vit le jour à 
Tokio, il y a de cela un peu plus de 20 
années. A peine âgée de six mois, Oli­
via traverse le Pacifique à bord d'un 
bateau marciUIJld, son père est un puis­
sant armateur, et .se rend à Saratoga, 
une.. ville de la Californie. De tradition 
la fa.mille de Ha.viland est pieuse, et la 
famille compte plusieurs nonnes et 
lll)lllbre de moin.es. Olivia fera donc ses 
études au couvent Notre-Dame, pieuse­
runt dirigé par les sœurs de la Sainte 
Conception. A dix-huit ans, elle affir-
me sa volonté de devenir professeur. Au Royaume des miracles 1 de ces cabines de son. Notons que tous 
Mais le hasard a décidé depuis long - les ateliers de prise de vues ont, en plus, 

temps se moquer de çette zélatrice. Les install~lli OllS tccl1niqt1es d CS s tu-1 1e';o~u;;:::r.5°~~;t:~~c~~:d atelier 
Max Reinhardt vient d'arriver en A - de synchronisation. C'est ici qu'on mélan-

mérique, ch888.é par le nationa.1-socia- di 0 s rr 0 bis de ll cr l j n -,J 0 hall ll l. s t l. al ge la musique avec les paroles, où bien 
lisme . Notre héroïne rencontre Max ll on enregistre ensemble, plusieurs bandes 
Reinhardt qui lui donne un rôle da.ns le Par N. E. Gün sonores, afin d'obtenir des bruits spéciaux 
cSonge d'une nuit d'été>, ensuite la jeu- (révolution, tempête, etc.). Ce studio se 

- -·----- compose de deux parties très distinctes. 
ne fille fut peu à peu modelée aux ca - B D' etlin, Décembre:. - ~n parle très\ censure, on enregistre la partie sonor~ en abord, la salle de projection, dont les 
price de Hollywood devenant un être souvent, presque touiours uniquement des allemand. D'abord Je film est projeté, murs ne sont pas plats, mais tout bosse­
ra~t. scènes, de pnses de vues, d'interviews de lentement afin que des spécialistes puis- lés afin d'obtenir une acoustique égale à 

On sait que devenue Lady Ma- vedett'es qui attendent ùeur tour, de ren - sent' l'étudier et puis traduire le dialogue celle d'un théâtre. Cependant cette salle 
. d R b' d B . 

11 
t contres au « bar >, mais rarement de la d'un façon telle que les mouvements des ne s'incorpore pas au corps du bâtiment 

nanne ans « o ms es OIS• e e es gra d · d . · · · d . . ' n e machine, et es rouages compl, - lèvres de l'acteur dans l'e f11tn or1g1nal, ·es studios, mais est construite dans une 
la pa:rfattl! 11lla:i;e sans retouche aucn- qu~ d'un studio. J'ai passé tout un a - concordent avec le mouvement des lèvres autre salle, comme deux boites d'allumet­
ne de ees Demoiselles de haut parage, près-midi dans les studios de la TOBIS, de l'acteur qui parlera dans la version al- tes, l'un contenant !;autre. On appele cela 
.ilont le cœur timide et fier Be donnait à lkrlin-Johannisthal, qui sont parmi lemande. Puis le film est projeté 1 ~suspendu>, et ainsi on obtient un com­
à quiconque, faisait preuve de loyauté ceux les mieux équipés d'Europe et je ne une deuxième fois devant tous les inter- \i:let isolement. Au mil!eu :St la ta!='le de 
et de témérité. me . su1s intéressé qu'aux installations te- prètes de la version allemande, afin que l 1ngén1eur du son, d'ou grace à huit ma­

chn1ques. Je dois avouer que ctla m'a ceux-ci puissent étudioer le jeu des acteurs nettes il peut régler l'intensité de chaque 

Ce qui n'empêche que dans la vie, 
Olivia., continue d'être une petite fille 
que aa maman tient en tutelle, ne lâ -
che pas d'une semelle, commande, or -
dolUle, et conseille. 

donné le plus grand plaisir. de la version originale, et imiter ainsi ..iu partie sonore ·et la mélange à sa guise. 

DECORS D'EXTERIEURS mieux leur voix et leur intonation. 
Dès l'entrée, dans la grande cour, on a- Puis le film est projeté une troi · 

perçoit les grands décors d\ .. xtérieurs, qui sième fois, très lentement et chaque ac· 
sont construits suivant les besoins d'un teur, devant un micro, récite sa partie. 
film. Ces décors, parce qu'ils sont très Dans un cabinet vitré, l'opérateur du 
coQteu.x ne servent pas pour tous les films son est le grand manitou de l'atelier. Il 
mais seul pour les grandes productions où contrôle, grâce à plusieurs boutons l'in· 
il est des grandes scènes d'msemble. Ce tensité de chaque microphone, et celle du 
ne sont point des simples assemblages de son de la version originale, ainsi que le 
cartons ou de papier mâché, mais des vé- volume du son de la version doublée. Il 
ritebles constructions en stuc et parfois en règle le mélange des sons à sa guise. Sur 
briques qui sont très solid·.:s, et rappelent un tableau lumineux, placé d·cvant lui, il 
beaucoup les pavillons que nous avons pu peut voir la fréquence des oscillations du 
voir construire, lors de nos randonnées à son. La Tobis possède quatre de ces stu· 
!'Exposition de Paris 1937 qui ne fut ja- dios de « dopping >. 
mais terminée qt J1/;mrtanb, magnifique. L'ENREGISTREMENT DU SON 
~insi, une boutique de modiste parisien- Plus loin nous pénétrons dans les cabi-
ne a étié érigée, et elle est très resscmblan nes où s'effectue l'enregistrement du son 

On dit d'ailleura que George. Brent te, ma foi ! Deux étages, quinze mètres sur le film. Deux systèmes sont emplo­
l'aim~ et il a fait l'an dernier une de hauteur, enseigne lumineuse au néon, yés. Je néglige les appelations techniques 
tentative m!ltrimoniale mn!rf"lll"eu11e.On fenêtres étroites aux barreaux de fer, tout afin de ne pas effrayer les profanes et tâ-

,.. 't , 
11 

••t Y est. che d'expliquer cela en gros. Le premier 

« Je n'aime personne, jamais je n'ai 
rencontré d'homme pour qui mon cœur 
batte, pour qui je tremble, pour qui jl 
rêve d& 11Uocès inespérés, duquel je ne 
veuille point me séparer; mais je sais 
qu'il viendra un jour où je renœn -
trerai l'homme de ma vie, quelqu'un de 
semblable à Robiu des Bois, dépourvu 
de toute va.JJ.ité; alors j'abandonnerai 
la petite couverture de lierre pour me 
blottir dans 1!08 bras • 

pr"'.'ererai que e ne se maria. P'.13 • Plus loin nous rencontrons un hôtel pai·- système est celui o-s « bandes • plus sùr 
ll181S on. 04} peut la condamner ainsi au ticulier du Boulevard St. Germain, avec et plu• économique. Les modulations du 
~liba.t. Ce serait injuste et féroce. porte cochère, grille et volets fermés. courant él'<'Ctrique, produites par les vibra-

D'ailleurs vous savez bien qu'il faut N<;>n. setilement des dizaines d'o~vricrs tions de la membrane du microphone, font 
. ' . ~ . spécialistes, des architectes, des pe1ntres, qu'une cellul·e photoélectrique, donne 

se 111éf1er de Ce$ mgenues. Un iour ou des photographes ont apporté leur con- une lumière plus ou moins forte. Cette 
l'autre, elle$ trouveront «l'homme de cours à ce travail, car il faut fai1·e ex9 c. lumière est ·enl'egistrée sur le bord de la 
leur vie>. tement « couleur locale > sinon les criti- pellicule, et produit une suite d'ombres 

S. SCIOLETICH ques ne manqueraient pas, surtout de la et de bandes claires. 
part du pays où se déroule le film. SYNCHRONISATION 

ESCROCS 
COMMENT S'OPERE Le second système, plus précis mais aus-

LE •DOUBLAGE• si plus difficile, se base sur les oscillations. 
- o - Mais, montons au deuxième étage des Les vibrations du microphone, modulent 

La •econde partie est située derrière l'é­
cran. Là se place, par exemple un «spea­
ker» qui voudrait parler. Tout en disant 
son texte il peut suivre le fi.lm qui est 
projeté sur l'écran. Comme plus de huit 
glaces le séparent de la première partie, 
1e son original ne parvient pas jusqu'à ce 
petit studio et ainsi le « speaker > _peut 
parler sans être dérangé. Les murs de ce 
studio sont composés de grands rectan~ 
glcs qui peuvent tourner sur leur tige, 
comme les décors d'un théâtre de guignol. 
Ils sont remplis d'étoupe et de sable. Pla­
cés d'une certaine façon ils donnent à la 
voix du « speaker » une tonalitl qui fait 
croire que celui-ci parle en plein air. 

LE DECOUPAGE 
Une partie très importante des studios, 

est celle formée por les ateliers de décou­
page. C'est Jà que l'on contrôle tout ce 
qui a été tOU1)'1é, on opère une sélection 
3évère, rt l'on fait, grâce aux ciseaux, de 
15.000 mètres de film, une bande de 1.500 

m. Travail difficl!e, minutieux, plein de 
i"esponsabilités. Le découpeu1· se place à 
la table de découpage, où il met, suivant 
'es besoins, le film en mouvement, et f'n 
11ême temps la bande sonore, qui corres­
:>0nd aux imag..::s. Le film est projeté sur 
Jn écran en verre dépoli alors qu'un haut­
:>arleur reprcxiuit la partie sonore. 

Le Tobis possède quinze de ces tables de 
jécoupage. 

N. E. Gün 

Par:.S, 26 A.A.- On arrêta et incul- studios, là où se trouvent toutes les ins-1 le courant d'une magnéto, qui fait oecll• '),, p"é' •'1tcn ve ;· Nor!, 10 film de 

pa d'escroquerie les administrateur3 tallations techniques. ' Ier un miroir sur lequel ee refl~ un nl• 
E t d l 

· Ce Hans Albers, l'artiste préféré du pu-
des Sociétés Pathé-Natan et Pathé-Ci- n ro,-,s ans \!n salle de doublage o ! yon ummeuz. rayon impressionne le 

é Le dét t . de synchronisation. C'est là où l'on •dou- film, et ainsi l'on peut voir une auite de blic féminin : • Le sergent Berry . 
n ma. s ournemen monteraient bit;• k film. J?ès. qu'un film étranger, fran-1 zig_-zag. qui est l'enrqistrcment des a.cil· « La danse sur le volcan • sera pré. 
à plul\leuns millions de francs. , çaJS ou améncam, a obtenu le visa de la latioaa du IOJlo Le l'obia, posK<le quatre c· .. té ,·e;·s la fin de l'année. • 
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Prenez .de suite de 1' AS P 1R1 NE, l'unique remède 

contre la Grippe, les refroidissements et les douleurs. 

1 nsistez qu'on vous donne 1' 

qui est vendu dans des emballages de 20 et 2 tablettes. 

La croix EB sur chaque embaUage et tablette, vpus 

garantit l'authenticité et le bon effet de !'ASPIRINE. 

',(' Sll('CèS ((Il ftl na 
"{iiuseppe \·ea·di,, 

1\thènes ' a 

___,..... -- _ ___...& -~.,._.~-

() n toua~ll''·. 
-0-

0n a présenté à. Berlin •. en preml~e 
mondiale, le grand film idéaliaé:réalisé­
interprété par Curt GQ!>tz : cNapoléon 

-o- est fautif de tout •· Le succès fut gran-
QU ELQU ES COMMENTAIRES DE diose et la presse s'expnme en termes 

PRESSE 1 
élogieux sur ce nouveau fihn. 

§ 
Les chroniques cinématographiques 1 Karl Anton, I~ metteur en ecène bien 

d'Athènes signalent le très vif succès connu vient d'être engagé en exolulli -
du film cGiuseppe Verdi>, présenté ei vité par la TOBIS. ' 

soirée de gala au cinéma Splendid, enl § 
présence des autorités,dn corp diploma- Hans .H. Zerlette, le réalisateur de 
tique et d'un public particulièrement • Truxa • et qui vient de 'terminer •A.­
choisi. ventures amoureuses > et « 01ux fem-

Voici quelques commentaires de la mes >, a vu renquveler son. corilrat qui 
presse : le relie à la '1'0BIS. 

Chronos - « Giuseppe Verdin appar- § 
tient aux œuvrs cinématographiques Gisela Uhlen" la jeune interprète de 
les plus réussies de ces dernières an . « Danse sur le volcan > Il été eng8""8 
nées.> par la TOBIS, pour la durée d'un an. 

Proia. - cNous plaçons ce film par­
mi les meilleurs que nous avons vus 
cette saison>. 

Ethniki - • Le film est sans aucun 
doute une des plus grandes réalisations 
de ces dernières années. En premier 
lieu parce qu'il a été tourné dans les 
immenses établissements de l'Italie , 
appelés c Le Hollywood d'Europe>, en 
second lieu parce qu'il a été largement 
appuyé par l'Eltat, et enfin parce que 
les interprètes du film sont les meil -
leurs artistes italiens, français et alle­
mands savamment dirigés par le régis­
seur Carmine Gallone... Dans le genre 
du film historique et biographique cCiu­
seppe Verdi> est supérieur à ceux dé­
diés à Pasteur et à Zola. C'est le meil­
leur film musical de notre époque•. 

Kathimerini. - « Tourné dans les 
nouveau établissement,.. italiens, les 
plus beaux d'Europe, ce film unit d'ex­
ceptionnelles richeSSf'S musicales à un 
puissant intérêt di'amatique.> 

SUR LE SET 

§ 
Le film de Gustav Gründgens réali­

sé par Hans Steinhoff_ c La danse sur 
le volcan • a obtenu la ment.ion • de 
haute valeur artistique •· La même 
mention a été attribuée au film de èurt 
Goetz : « Napoléon est fautif de tou\ •· 

PREMIERES BERLINOISES 

''I.e voyage de divorce'' 

Berlin, Décembre : - (De notre cor­
respondant particulier ) : 

Vous souvenez-vous de cette ravia­
sante comédie américaine avec Clark 
Gable,• New-York,Miami > 1 On pour­
rait comparer ce suocès d'outre-lltl&nti­
~ue, à la gentille comédie que l'on vient 
ic nous présenter. Rythme, luminosité 
et surtout beaucoup d'humour ! 

Le film se déroule dans un autobus. 
Un autobus dans lequel ont pris place 
treize personnes, et qui fait le voy11.ge 
de Berlin à Venise, à travers de ravis­
sants ipaysages. Chacun des occupants 
a !leS petites manies. Mais le plus drôle, 

cFOUR DAUGHTERS • qui •'intitu- est qu'un couple, qui veut divorcer par-
ce que le mari se plaint du petit chien, 

lera en français « REVES DE JEUNES-

SE > a remporté aux Etats-Unis, un tel 
succès que WARNER BROS. a décidé 
de lui donner un" suite : c FOUR SONS 
MEET FOUR DAUGHTERS > (Qua­
tre fils rencontrent quatre filles) un sc6-
nario r.ouveau dù à la collaboration de 
JULIUS EPSTEIN et LEONORE COF­
FEE. 

qui la nuit de noces, en aboyant, a em-
pêché tout rapprochement sentimen -
ta! ... et qui veut voyager chacun, de son 
côté se retrouve , malgré lui", d,&na 
l'autobus. Ajoutons à cela une .délis:ieu­
se aventurière qui montre ses jambe9 
et autre chose, à tout instant ... et vous 
serez sûrs de passer un bon moment ! 

Dans ce film, PRISCILLA, ROSEMA· L'auteur du film, est un avocat. Et 
RY, LOLA LANE et GALE PAGE rc- justement paree que les films sur le di­
trouveront les per;onnages qui assurèr~t vorce sont actuels en Allemagne il a su 
leur popularit~, tandis que GEORGE . . · p 1 · 
BRENT, EDDIE ALBERT, et JOHN faire tre~ ~ai. ar que. mn,-ac~e, pqu~-
PAYNE auront pour mission d"encadrer tant, un iunste a pu écnre un fllm piein 
cet autre triomphateur de « REVES DE de fantaisie et d'h11i:no\1r ? 
JEUNESSE>: JEFFREY LYNN'. ---

Les prises de vues ac « FOUR SONS Victor de Kowa fera tourner 1a tê-
MEET FOUR OAUGHTERS • corn- te à tontes les femmes. Heli i'inkenzel· 
menceraient aux premie:rs jours de jan· Ier est un amour. 
vier. 

Emil J annings supervisera un grand 
n~.l de guerre : « Lo dernier appel •· 
C,c film rcconstrui::i. une grandiOS<I ba­
taille navale. 

---------------
DO YOU SPEAK ENCLISH 1 
Ne laissez pas moisir votre anglais. -
Prenez leçons de conversation et de cor­
resp. - Ecrire sous c OXFORD • au 
Journal 

• 
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LES ARTICLES DE FOND DE 
L'cULUS> 

--<>--

Pour nos 
fonctionnaires 

Des détails sont fournis par la pres­
se au sujet du projet remis à la Grande 
Assemblée consernant les amendements 
à apporter à la loi sur le barème des 
fonctionnaires et des débats à ce propos 
au sein de la commission compétente.Le 
but de ces amendements est d'assurer 
plus de prospérité à nos fonctionnaires 
et d'améliorer la qualité des cadres. 

Les concours qui récompensent la va-t 
leur, viennent au premier rang des me­
sures efficaces qui permettront d'amé­
liorer la qualité des cadres. En tout cas, 
il est indubitable que le gouvernement 1 

de la République s'occupe constamment 
des destinées de ses fonctionnaires -
car ces destinées intéressent directe -
ment le fonctionnement bon ou mauvais 
des services. 

F.R.ATAY 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Po~tes de Radiodit fusion 
de 'furquie 

~-~ 

RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARA 

Lonl1,ueurs d'ondos : z639m. - zB;jlccs ; 
z9,74. - z5.195 lccs ; 31,70 - 9.465 lcca. 

L 'émission d'aujoun.!'hui ----

Les appointements des fonctionnaires 
ottomans étaient insuffisants; ils é -
taient servis irrégulièrement. L'avance­
ment, les gratifications et le licencie -
ment étaient soumis au bon plaisir. La 
retraite était un aumône. Et tout natu- 1a.30 
rellement, dans ces conditions, le ni- 13 __ 

Musique (disques) 
Heure, nouvelles, Bulletin m~­

téorologique. veau général des fonctionnaires de l'E­
tat demeurait très .bas. Les gouverne­
ments de la République "ont voulu li -
quider à tous les égards ce mauvais 
héritage et assurer une réforme. Le8 
appointements, à quelques exceptions 
près, sont bons; et ils sont surtout ser-

13.10 Musique enregistrée (valses) 
13.•5-14 Musique turque (chants) 
18.30 Musiqut tzigane 
18.55 Causerie sur le droit. 
19.10 Heure, n9uvelles. Bulletin m~t~­

réologique et cours de la Bourse 
des cérEales. 

vis avec la plus grande régularité. On •o.­
attache la plus grande importance au 

Le berceau vide et foi~au blanc, 
(pièce nationale par EkI'C1n Re­

Jit) .Au cours de la représentation 
des morceaux de musique popu­
lai'"" seront exécu~. 

fait que l'avancement, les gratifications 
et les licenciements soient réglés d'a-

Le courrier turc. 
Heure, cours de la Bourse des 

-
ETllENNES UTILES 

Vous trouverez un riche assortiment de bijouterie ainsi que les montres 
"ARLON" et "Elll!:I., d'une renommée mondiale dans le magasin de 

ASSANTE ALBERTO 
sis à Beyoglu, lstiklâl Cadde..1 No. 232 à côté du 

Restaurant - Variétés " LONDRES ., 
\"11c ,;.11c \'otts l'Onntincra. Prix hors concnrr<'n<'e 

. . •. ., . .. • i • ;.. 

Mouvement Mari lime 

". ... 
.... ... 

ADlllATICA 
SOC. AN. DI NAVIGAZIONE-VENEZIA 

n~part• pour 

Pirée, Brindisi, V Poise, Trieste 
Du Quai.I de Galata toua lta vttulrtd i1 

à 10 h•ur" pdci1es 

Pirée, Naples, Jlfarstille, Gênes 

F. GRD!ANI BO D~umbre 

l'ITTA' di BART !il D~ce1nbr~ 

Istanbul-PIRE 
htanbul-:'i'APOLI 
btanhul-l!ARSTLYA 

24 heurt>S 
a Jours 
4 lour!' 

1 l(;NLS COM:\!EllCIAI ES 

Service a.ccél 
En coîncid. 
1\ Brindisi, Ve­

nise, Trieste 
"les 1·r.E:1116• 
oute l'Europe11 

Des Quaiy de 
Clalal• tl 10 b 

préci.:sc~ 

Culture clP ligues 
et rai~ins ll'lzmh· 

i 

1-

!\fard! 2? Décembre 1938 

l lnion de,, coopé-
1'8tl v1•s de vente 

Transactions 

Figt1es, Raisi11, Vi11, 
de « lllicl» • • ra1s1n, Vi11aigre 

sont mis en vente 
près le droit le plus strict. Les mon - 21.30 

tants servis aux retraités leur permet- "·45 
tent parfaitement de vivre. Quant au 
niveau du personnel - grâce surtout •i.55 

changes et valeurs. Pirée, Nnples, Marseilll', <1ê11fs 
Musique turque (s8ection de CAllPJDOClL!O 29 Dé<'tmbre 1\ 17 heur~ jBeyoglu, Rue Istiklâl, No 64 

à l'application du système des con -
cours - il ne faut que s'élever. 

Les amendements en ramenant de 19 
à 15 Je nombre des grades du barème et 
en supprimant la disproportion de l'at­
tente entre certains grades permettront 
de mieux récompenser les mérites éta-

22.20 
blis et étendront encore davantage le 

chants) : 
l -Zovk no ise (Refik) 
2 - Beni bizar ederken serzeni~-

lerin (Arif). 
3 - Sevdim Seveli (Arif) 
4 - Ak~m llÜnesi (Nihad) 
5 -Sirma saçlarin (Arif) 
6 - Bir bahçivan 
Musique (petit orchestre). 

Caralla, Salonique, Volo, Pirée, P11tras, 
Santi·Qnaranta, Brindisi. Ancône, 

Venise, Trieste 

Salonique, l\lét~lin, lzrnir, Pirée, Cala- VESTA 

mata, Patras, Brindisi, \' e11ise, Trieste 

. 
à t7 beure11 

29 Décenibre à 18 bi:>ure:l 

( ~rrêt du tram de Parmak · Kapu) 

RADIO 

système des concours. Il est certain 
l - Die Geisha (S. Jones) 
• -Bei Einer l/asche Mosel Bourgaz, Varnn, Constantza 

F~~!\ICI A 
ISEO 
Ml<:RA:i'O 

28 DécPmhr~ 
31 Décembre 
li Jnu\•ier 

à 17 b('nre!I 
1-'es pionniers <les 011<les courtes 

qu'il vaudrait mieux d'admettre comme 
base dé --l'a.vancement au moins tous les 
grades moyens, à l'instar de ce qui se 
fait dam; l'armée, les concours et les 
mérites témoignés. 

Nous utilisons, l'organisation militai­
re mise à part, plus de 45.000 fonction­
naires qui émargent au budget général. 
Songez aux appointements et salaires 
que touchent les concitoyens employés 
dans tous les autres services. Ils com­
posent directement le cadre des ou -
vriers du nouveau régime populiste et 
civilisateur. Autant nous songerons à 
leur sééurité et à leur prospérité, au -
tant ils feront Jeurs les grandes tâches 
et les responsabilités qui leur incom -
bent au service du public. 

23.25 
23.45-•4 

(May). 
3-Dream of Yesterday (Hum-

phries). 
4-Marche russe (Oflsen) 
5 - Roman~ (Rubinstein) 
6-Die Veber (].Lannec) 
7 - Pizza de Popolo (Frederik· 

S'Cn). 
Musique vari~e. 

Dernières nouvelles 

Fratelli Sperco 
Tél 44792 

Con1pagnie Royale 

Néerlandaise 
Départs pour An1sterdan1 

Rotterdam, Han1burg : 
GAN Y MEDES 

ACBILLF,S 

20 23 12 

3 l 

Nous avons une classe de fonction -
naires dont les appointements sont fai­
bles jus'qu'à un degré assez élevé du 
barème mais très nombreux. Nous pou­
vons arriver à mieux assurer le repos 
de nos fonctionnaires formés dans les 1 

nouvelles écoles· suivant une nouvelle ==--------------­
conception de la vie non seulement par 1 

des augmentations - car la moindre 1 

augmentation représente un total de 
millions - mais par des organisations 
d'entr'aide sociil.le qui leur permettront 
de mieux tirer parti de leur argent : 

logements à bon marché, écoles gratui­
tes, soins de santé gratuits ! Au fur et 
à mesure que ces fonctionnaires pro -
gresseront, il faut qu'ils puissent jouir 
avee. leur argent, de toutes les joies de 
la vie. Le petit fonctionnaire, à partir 
d'un grade déterminé, travaillera avec 
ardeur en ayant en vue les grades plus 
élevés du cadre qui comporteront de 
jouir de cette prospérité accrue. 

BREVET A CEDER 

-<>-
Le propriétaire du brevet No 255/ 

246, obtenu en Turquie en date du 26 
;janvier 1925 et relatif à un c Procédé 
pour l'extraction de benzine et autres 
résidus du pétrole• désire entrer en re­
lations avec les industriels du pays pour 
l'exploitation de son brevet soit par 
licence, soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements s'a­
dresser à Galata, Pe~embe Pazar, As­
lan Han, Nos 1--5, 5ème étage. 

Nous prions nos correspondants é -

ventuels de n'écrire que sur un seul 

côté de la feuille. 

FELlLLETOX DU BEYOGLU No. 64 

LES A~fBITIONS DEÇUES 
de l'Itallon 

::.• Par ALBERTO MORAVIA 
Rom au li aduit 

pnr Paul - Htnry ,1/ hl 

La conversation tomba. Pietro, enfoncé 
dans son fauteuil, faisait semblant de ré­
fléchir mais n'avait en r~lité qu'un désir 
en tête : que Stafono partît. L'infirme s'é­
tait levé et, appuy~ sur son bâton, se re­
gardait pans une glace avec une attention 
minutieUse : il faisait mille grimaces, exg­
minait ses dents, scrutait so. langue. 11 
n'en avait pas fini quand C~ilia, entra 
darut le selon. 

Elle portait un imperméable vert aux 
changeants reflets roses ; <!ntre son petit 
chapeau et son col relevé, son visage rond 
~t mou, inégalement fardé, ressemblait À 
une ·énorme pêche abim~e et trop mOre. 
Une ceinture lui serrait la taille ; ses seiM 
qu'elle avait volumineux et flasques fai­
nrent "SOU$ l'imperméable un gros bourre­
let, comme si on avait introduit un p3-
guet de.. joum.aûx. · Indécise, elle s'avança, 
.r,~irdari.t tout à t,our les deux hommes. 

.h - ç:.·~s; vou!:-Monsieur, tiuc je dois ac­
l:'Orlrpacrtèr? demanda-t-elte. · 

ra vraiment pas? Je suis trb lourd, rHl~­
chissez bien. 

- Non, non, dit la fille confuse et plti­
ne de bonne volonté. Vous pourrez vous 
appuyer tant que vous voudrez. 

- j~ ne vous cache pas, continua Ste­
fano en pivotant doucement sur un pied 
et en passant un bras autour du cou de 
la femme de chambre, JC ne vous cache 
pas que je ne l!rouV"C pas du tout désa­
gréable de me promener avec une belle 
enfant comme vous ... entre autres raison! 
parce qu:e tout le monde vous regardera 
et que moi, pauvre boiteux, je passerai 
inaperçu. Et quel est votre nom ? 

- Cécilia, rq,onciit la femme de cham­
bre qui attendait, docile et immobil"e, en 
baissant la tête que Stefano eOt bien pris 
son appui. 

- Cécilia ! Quel beau nom ! continua 
Stefano en faisant un premier pas. Eh 
bien, Cécilia, nous pouvons marcher ... 
Au revoir, Monatti ... donnez-moi de vos 
nouvelles. 

En rol'ncirlP11ce Pn Italie arec les luxu~ux IJatPnux ries iloci~tés lta!ia c·I 
Lloyd Trie•tinn pour ll's toutes de~tinations du monde. 

Ce soir, à ~ 1 h. 30 aura lieu la secondie 
~mission pour la Turquie organisée par 
la station PCJ de la Philips (Hilversum 
Hollande). A cette occasion, nous avons Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de lltat italien 

REDUCTION DE 50 •·, sur le parcours ferrofiaire italien du port tlt• déhiir 
qtw111 e11l Il ia fro11tière et 1lt· l1t frontière au pnrt d't•ni· 
l·arquPment à tous les pa"agers qni <•ntrepre11dro 111 
un ,, yage u'alll•r cl n·tour par lts paqu!'hnts ile la 
l'ompagnic •AllRL\T!CA>. 

En 011tn•. elle rient ù 'i nstitu1•r aussi <les billets 
din·cts pom Paris 1•1 Lo11drcs, ria \"r11is1·, à des 1•r i' 
très réduits. 

Agenct'. Générait'. c.l'Ista11bul 

1-ara11 Jskeksi 1a l?, l'•l :\luu1htt1H'. Gala•tt 
Télépht•IH! 4.J.S"i~-8 ~' Aux ù:irelLUX de Yoyagt'S '.\"atta Td 4.J91J <:;(i('i l 

" t• "'"·J ,Ît!\ .. 

ILA BOURSE! 
lléce111brc 1938 ·-·-· . 
111lo1·n111tils) 

Aukarn 26 

(Co urs 
Ltq· 

Act. Tabacs Turc.~ (e11 liquidatio11) TH 
Banque d"Aftaires au porteur IU.- -
Act.Chemin uc Fer rl"Auatulie 60 °/o ~fJ."21 
Act.llras.lléuuics 1Jo111011ti· Nectar 8.~l 
Al"t. nall{1uc Ülll•lllHllC 31.-
Act. Banque Ccntr11le 103. 
Act. C11neuts Arsl:111 b.9• 
UIJl.Cùc111in <le forS11us·Erzuru111 l 19 
OIJI.Chlm111 de for Si 1uo-Erzu111111 ll 1 U. J. 
Obi. Empr. i11téri1 ur fi 0 o rn33 

(J<:rgani) 
1•;mpr11nt l11t~rie11r 
Obi. I>etr<· Turque 7 '/1 °/., l~;lj 

tnu1d1e lcre Il Ill 
Oblif(atiu11s A11tulit• 1 li 
vA11atuli1• rI! 

1érln Vo11ricr 1903 
• • Jlll l 

(HEQUES 

19 f> 
19 lt 

19.~ 
~u.G1 
2 

11-11 
103. 

Il les vit tous deux, la femme dans son 
imperméable vert-rose et Stefano dans son 
costume clair, se diriger lentement vers 
la porte. Cécilia était pleine d 'attention ; 
elle écartsit les chaises et se mettait au 
pas inéga! de l'inft~e qui, lui, r1ait et 
plaisantait. Ils pass~rent dans l'anbcham­
bre ; Cécilia, précise et diligente dans 
tous ses gestes, referma la porte. Pietro 
resta seul. 

l.u11drcs 
~1 ·w-York 
l'11ris 
~lilan 
Genève 
1\ 1l1Sll'l'tlillll 

Berlin 
Bru,cllcs 
Atl1è11cs 
Sofia 
Prague 
lll•drid 

<'h:i nnc 

1 Sterli11g 
100 Dollas 
100 Frn11r.< 
100 !.ires 
100 F. S111SSl'S 
1 OO Flori11s 
1 OO [kidis111ark 
100 lh·l~liS 
100 Dra,.hme» 
100 l.prns 
100 <'our. Trhér. 
l OO P1-setas 
1 OO ZloLis 
l OO Pl'ngos 
1 OO L<'YS 

5.87 
12fl.bl~ 

3.315 
H.6125 

28.41 
G8.3b5 
50.4525 
21.21 

l.Oï 
l 545 
4.32 
5.8ï 

23.785 
24.8525 

0 90 
2.8075 

34 2i 

.. 
M r. Edward Stratz, l'un des speakers 

les plus populaires du monde 

cru utile de donner à nos lecteurs quel-1 
ques intéressantes indications sur cette 
extraordinaire station radiophonique et 
sur la place qu'elle occupe dans le domai­
ne des Ondes courtes. 

La station PCJ (Philips) est, à l'heure 
actu·elle, le plus puissant émetteur du 
monde. En effet, depuis quelque temps, 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN- 1 e~le a porté sa puissance d'énergie à 6o 

é b kilowatts susceptibles de monter jusqu'à 

110 DiÎ1ars 
1110 Y1•1:s 
100 Cour. S. 

!OO Houblts 
30.22]:, 
2:1.812:. 

\ ':i rsovie 
Budap .. ;t 
B111·:t1'PSt 
Bclgr11d1· 
Y1 1k11/u1111a 
'i10ekhol111 
~lusrou 

CLAIS, pr p. sp. dif. br. com. ex ac. . 1 . . 
2.000 ... ce qui ut assure aujourd'hui la pré 

prof. all. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U- pondérance parmi cette catégorie d'émet-

8 1. p M M teurs. niv. er in. r. mod. Ecr. j. s. . . 
En outre, PCJ émet, au moyen d'une 

antenne tournant~ qui est unique au mon-
. . . j de par sa qualité 'et sa puissance. Ceci 

disloque et. que les souvenirs du JOur, pennet à la station de diriger S'es émis· 
fruits ha1lucmants et encore verts, s'épar· siens d'un coin du ~lobe à l'autre sans 
pillent de toutes parts, il évoquait sans perte de temps. 
trêve l'eS événements qu'il venait de Vt- Chez nous il n'existe pas un seul radio­
vre, s'arrêtant soit à l'un soit à l'autre phile qui ne soit pas un ami fervent ci:e 
avec une délectation obtuse, engourdie et cette célèbre station connue sous le nom 
lugubre. Il se revoyait sur le quat, gi- de « La Joyeuse station > et qui, par la 
flant Andréa, puis dans sa chambre, avec voie de son incomparable speaker, M. Ed­
~~ fiancée, pws chez le professeur, pre- Ward Startz, qui parle plusieurs langues 
nant Stefano à la gorge. Cet état de stu- avec un accent parlait, s'impose de jo11r 

sont montés de sorte pour qu'ils passion­
nent les radiophiles des cinq continents. 

Dès que PCJ fut montée vers 19•7. elle 
impressionna le monde entier lorsque C'C­

lui-ci apprit qu'elle avait ~tabli une liai­
son entre les Pays-Bas et les Indes Néer­
landaises avec un'C puissance de 20 kilo­
watts. Ce fait a prouvé, alors, et prouve 
encore aujourd'hui, que les stations à On· 
des courtes sont celles de l'avenir car avec 
une puissance bien faible elles sont capa­
bles de couvrir des distances eénormes, ce 
que les Ondes moyennes et longues se­
raient incapables de faire avec une puis­
sance dix foi~ .,plus grande. 

Dans le domaine de la Radio, no~ tra­
versons aujourd'hui une période d'évolu­
tion : c La seconde Jeunesse de la Ra-. 
dio •... celles des Ondes courtes. Il est 
aujourd'hui bien établi <we les Ondes cour 
tes représentent les ondes de l'avénir: Leur 
développement date depuis l'érection de 
la PCJ. Ce~e ststion-mod~le a réussi, 
grâce aux efforts constants de ses remar­
quables ingénieurs, à lier la Hollande aux 
quatre coins du monde. Ceci a provoqué 
un enthousiasme si vü et si continu panni 
les innombrables millions d'amateurs de 
radio, que les appareils Philips spéciali•és 
pour la réception des Ondes courtes, oc­
cupent aujourd'hui aussi bien que la sta­
tion du même nom, une place enviée dans 
le monde entier. Ce qui, d'ailleurs, est 

L'antenne tournante de 

P C J à Hilversum 
la station 

XII peur et de passive évocation qw ne corn- en jour tant par la qualité de ses ~mis-
Le salon était plein d'une fumée den- portait pas un examen raisonnable des siens (oeuvre des meilleurs ingénieurs de bien justifié, lorsqu'on pense que ces ap-

t bl té . fi tt 't . b'l d 1 faits dura autant qu'il fallut pour que son Radio existant dans le monde) que par la pareils récepteurs sont construits par les 
1 

se e -eu e qw 0 ai immo 1 e arii; • 1 · ~ d l'' bir ~ 1 mêmes ingénieurs qui ont construit la sttt· 
l'alcôve éclairtt du divan, au-dessus ctes ~!prit s ~ a1rc1~ :~ "'~~m~ i.te ~ r. qualité d·c ses joyeux programmes qui tion de Eindhoven. - A. lA. 
sièges vides et autour de l'abat-jour oran- s1 ence e que s Y a ua a . ens1on ou- -----
ge de la lampe. Deux cigarettes dont loureuse. ~e sa personn~. E~~n, bru~ue- et pur de la nuit qui, succktant à l'j)t- mais en compensation, elle est tellement 
une marquée de rouge à lèvres, celles ment salSl par un b~som •d air. pur, il se mosphère viciée de la pièce achevait de plus intelligente l Il lui suffira de détour­
de Stefano et d'Andréa, posées côte à côte 1 secoua, aHa à la fenetre, 1 ouvrit et pous- dissiper l'étourdi.sement passager de Pir· ner son intetligencc du dé~espoir et de 
au bord du cendrier, achevaient de se con- 1 sa la persienne. tro 'et de chasser en même. temps ses dé- 1a mettre au service d'ambitions p!us di­
sumer. exhalant chacune leur mince fi- j La fenêtre donnait sur le jardin, du couragements et ses doutes, fut-ce la con- gnes pour qu.·~ ..... .! è'&ru~ &a situation 
let de fwnée, tsndis qu'une autre fumée côté de la grille d'entrée. Pietro se pen- viction d'avoir enfin réussi à libérer An- change du tout au tout. En somme il 
sortait, moins réi_uli~rement de la ciga- cha et regarda. Il faisait nuit. L'air était dréa de Stefano et d'avoir engagé sa prv- n'est pas prouvé qu'une femme riche et 
rette que Pietro, affalé dans son fauteu:l froid et brumeux mais ca'lme. A la lu- pre vie et celle de sa maîtresse sur une noble mais laide et bête soit plus avan­
S'errait entre les doigts de ses mains jo:n- lmière jaune des doux lampes fixées à droi- voie meilleure, il se mit à penser à l'ave- tageuse à prendre en mariage qu'une fem­
tes. Ce brouillard impur, la vue de ce 

1 
te et à gauche de la porte, apparaissait nir qu'entraîneraient ses décisions : à son me pauvre et discréditée mais intelligrn­

divan où ne s'étaient pas encore effacées le petit trottoir cimenté qui contournait mariage, à sa vie conjugale avec Andrée. te et belle. C'est loin d'être :Prouvé. > 
[es empreintes des corps qui s'y étaient le Înur de la maison et la blancheur in- Et voici qu'en dépit de lui-même il so Les perspectives é<;onomiques étaient ce­
assis, l'écho toujours résonnant entre ces certaine et humide de l'allée de graviers. sentait assiégé par une sorte de remords pendant assez pr6x:cupantes. Il n'était 
quatre murs des amers propos qu'il ava!t Plus loin, les arbres se confondaient et d'ambition. Sans se dire : je commets uni•\ jamais parvenu à gagner plus de deu~ 
entendus, les images encore vives dans sa formaient avec le mur d'enceinte couvert erreur il éprbuvait un irrésistible besoin mille lires pat' mois et i'l avait souvent 
mémoire des violences désespérées aux· de lien-e une seUle masse noi'"". Non moins de se' persuader qu'en épousant Andrfa 1 ( à euivre l 
quelles il avait dO. assister et prendre part noire et imprécise était la grille, couve1 ~ il ne faisait pas seulement une action gl- ~ahibi : u PKtMI 
eu cours de cette journée, tout contr:- te et même surchargée de li'erre elle eus· néreuse mais une action habile. c Andrép Url'lt1tni Ne~riya.t MüdürU 
buait à Hourdir Pietro, à le frapper d'un si. Au delà de cette barrière touffue et 'est pauvre, > réfléchissait-il c et Sophie 

Dr. Abdül Vehab BERKEM triste étonnement. Plutôt qu'il ne pen- ombreuse le quai éclairé semblait faire est riche, c'est vrai ; mals Andrée est cent 
- C'est moi, dit Stefano en se retour­

nant, l'oeil e;ai; mais cela n'C vous ennuie- Pietro ne bougea pas de son 
sait - et comme il arrive avant le som · partie d'un autre monde, mieux dessiné, fois plus bel1e. Andréa n'a aucun des a Basimevi, Babok, Galats. St-Pierre Han, 

fauteuil. meil quand l'esprit fatigué se détend, se plus clair et plus lib'""· Fut-ce l'air frais 1 vantages sociaux dont Sophie est combl~e. Istanbul 
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